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blefle,&  le  monde  fansNo- 
bîefïe  ne  peut  eftre  heureu- 
femcnt  habité.  Le  nom  de  Nobleffe  ne 
fignifie  pas  vne  differêcc  effentielle,qui 
conftituc  diuerfe  nature  : tellement  que 
ce  qui  cft  noble , foit  vne  autre  efpece 
de  nature  que  ce  qui  n’eft  pas  noble  : 
Mais  Nobleffe  fe  di£t  en  vne  mefme  e(- 
pece  de  nature,  & eft  vne  excellence  de 
qualité , ou  vne  faculté  eminente , ayant 
enplufgrande  perfection  ce  qui  eft  na- 
turel & propre  à fon  elpece,  que  les  au- 
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treschofesde  mefine  efpece.  Selon  le- 
quel fens  en  toutes  les  créatures  de 
Dieu  il  y a diftindtion  dcNobleffe , en- 
tre les  Anges , entre  les  Eftoiles , entre 
les  Elemës,  entre  les  Animaux,  entre  les 
Arbres, les  Herbes, Metaux&  minéraux, 
& depuis  lefirmamët  iufques  au  centre 
de  laterre.  Mais  principalement  entre 
les  hommes  la  diftindtion  deNoblefle 
eftfignalee.  Or  laNobleffe  de  toutes 
chofes  fe  prend  par  l’excellence  des 
operations  : de  forte  que  ce  qui  fait  plus 
excellente  operation  en  fon  efpece  doit 
eftre  qualifié  plus  noble  : comme, l’ope- 
ration propre  des  Anges  confifte  princi- 
palement à contempler  le  Créateur  & 
l’ordre  de  la  diuine  prouidence . Ceux 
donc  d’entre  les  Anges,  qui  côtemplent 
Dieu  plus  hautement  & pénétrent  plus 
auât  en  l’intelligence  de  fon  eflence,font 
plus  excellents  & nqbles.Sembîablemét 
entre  les  eftoiles  celles  qui  ont  plus  de 
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clarté  font  plus  nobles:entre  les  elemës, 
ceulx  qui  ont  plus  d’adiuité  : entre  les 
belles,  celles  qui  ont  plus  de  fantérentre 
les  arbres  ceux  qui  produifent  meilleur 
fruit:  entre  les  herbes, celles  qui  ont  plus 
de  vertu  : ainfi  de  toute  autre  chofe , ce 
qui  a plus  excellente  operation  en  fon 
elpece , ed  plus  noble.  Voulons  nous 
fçauoir  auiourd’huy  ceux  qui  font  no- 
bles entre  les  hommes  ? 1 extreme  be- 
foing  nous  contraint  de  nousen  enqué- 
rir,&de  les  implorer. Mais  pour  les  bien 
cognoillre  faut  premièrement  fçauoir 
quelle  ed  l'operation  propre , eflfentiel- 
le  & naturelle- à l'homme, félon  la  fin  de 
la  création. 

La  fin  de  la  création  de  l’homme  a 
edé  pour  glorifier  Dieu, pour  operer  fe- 
lonDieu,pour  reprefenter  en  fon  image 
laMajede  d’vn  fecondDieu.Donc  ceulx 
qui  plus  honorent  Dieu,  & qui  ont  plus 
grand  foing  de  le  faire  honorer,  ceux  là 
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font  gentils  hommes  & nobles  : c’eft  à 
ceulx  là  qu’appartient  le  tiltre  deNoble. 
Et  cefte  réglé  ne  peut  tromper, elle  n’eft 
pas  donnée  des  hommes  ; ceft  le  dateur 
de  noblelfe , Dieu  mefme , qui  la  pofee 
2-  ^aumonde.Quiconquem’honnorera,dit 
ij^  jc  |c  £èray  noble  : Mais  ceux  qui  me 
contemneront,  feront  dégradez  de  No- 
blefTe.  Quiconque  fe  diùt  Noble , & n’a 
foing  de  l’honneur  de  Dieu , il  eft  men- 
teur,ii  eft  vilain , il  eft  larron  du  tiltre  de 
noble, ce  nom  ne  luy  appartient  pointiil 
en  eft  plagiaire,  voire  facrilege.  Carie 
nô  de  Noblelfe  eft  faind&  facré:  c’eft  la 
marque  venerable,  du  lieu  ou  Dieu  eft 
honnoré  : c eft  le  paruy  du  vray  temple 
de  DicUjOÙ  Dieu  eft  adoré  en  vérité, où 
l’image  de  Dieu  eft  confcruee  en  plus 
d’intégrité,  où  il  y a plus  de  diuinitc. 

Ce  nom  eftincômunicable  au  contë- 
pteur  de  l’honneur  deDieu.Et  où  l’hon- 
neur de  Dieu  n’eft  pas , il  eft  impoftîble 
que  Noblelfe  y foit.  Bref  la  fubftance 
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de  Nobleffe  n’eft  qu’en  l’honneur  de 
Dieu.  La  vertu  eftfon  élément,  hors 
duquel  elle  ne  peut  viure  . Oftez 
1 honneur  de  Dieu  a la  Noblefïe  , vous 
îuy  oftez  Ton  eftre:oftez  luy  la  vertu, vo” 
luy  oftez  la  vie, elle  meurt  tout  incôtinct 
Vn  Euripide  faiét  complainéte  à lupi- 
ter  de  ce  qu  il  a donné  aux  homes  mar- 
ques cuidentes  pour  dilcçrncr  for  faux  * 
du  bon , & que  à l’homme  mefme  pour 
dilccrner  le  noble  du  vilain,  il  ne  luy  a 
point  inféré  de  charadere.il  erre, il  fe 
trompe , il  faiéfcefte  complainde  à torr. 
Toutes  ces  tenebres  payennes  rencon- 
trentpeu  fouuent  la  vérité.  Il  y a vrayes, 
certaines  & infaillibles  marques  aux  ho- 
mes, pour  diftinguer  les  nobles  des  vi- 
lains&les  bôs  des  mauuais.On  cognoift 
la  bonté  de  for  à l’œil,  au  fon,au  ply,  au 
poids,  au  feu,  a la  touche,  à l’eau  fort,& 
autrement.  Vous  aurez  icy,Dieu  aydât, 
plusque  trefeuidentes  marques  pour  di- 
ftinguer le  noble  du  vilain  : efquelles  il 
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fera  impoffible  d’eftre  trompé. 

La  première  pierre  de  touche  qui  fait 
iuger  fi  l’homme  eft  noble , eft  l’amour 
de  l’honneur  de  Dieu:  les  autres  mar- 
ques font  les  vertus.L’honneur  de  Dieu 
eft  au  monde  en  obieét  immobile  a tout 
gentil-homme, & noble,  comme  le  pôle 
auquel  vifent  les  nautonniers  la  nuicft. 
Ceux  qui  n’ont  pas  l’œil  alfez  vif  pour 
prendre  leur  direction  de  ce  poinct  du 
Nort  indiuiftble, iettcnt  leur  veué  fur  les 
trefclairs  Septentrions , & autres  Eftoil- 
les  voyfmes , qui  fe  meuuent  tout  à l en- 
tour  ,’ brillantes  & relüifances  en  telle 
fplendeur  & latitude  que  les  plus  igno- 
rans  Bergers  les  fçauët  remarquer.  Ainfi 
fi  au  iugemét  de  ce  qui  va  en  ligne  droi- 
de  au  poinit  de  l'hôneur  de  Dieu, quel- 
ques vns  fetreuuent  empefchez,il  y a 
des  vertus  infignes,  marchantes  en  belle 
harmonie  toufiours  auecques  la  No- 
blefle , efquelles  on  ne  fe  peuttromper. 
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Et  bien  que  toutes  les  vertus  foyent 
propre  appennage  du  Noble  , les  plus 
formelles,  Ipecifiques , & dont  il  eft  de- 
nommé  Noble, fur  lesquelles  il  fonde  fa 
gloire , font  d’eftre  véritable , d’eftre  fe- 
courable, d’eftre  iufte,  fort,  libre , franc, 
ouuert,  marchant  de  pied  droiét  en  tou-^.- 
te  chofe , faifant  toute  choie  félon  le  but 
qu’il  doit  auoir  ouuertemët,recongnoif 
fant  toutes  chofes  telles  quelles  font  de 
leur  nature,  fans  dilfimuler , fans  defgui- 
fer.fans  paillon  mauuaifejdilânt  le  blanc 
eftre  blanc , &,le  noir  eftre  noir  , quoy 
qu’il  en  doibue  encourir  hayne.  C’eft 
ade  de  vilain, mentir  : c’eft  mentir  de  ne 
dire  ce  qu  on  iuge  véritablement.  Il  n’y 
a rien  fi  contraire  au  Noble  que  de  mé- 
tir,q43  d’ombrager,que  d’alterer  la  face  L'^  dc 
des  chofes.  S.  Auguftin  faifoit  ceftar-  mort.gtr, 
gument  : C ela  eft  vray , i’en  fuis  certain, 
vn  gentil-homme  le  m’a  diéh  ie  m’afleu- 
re  fur  fa  paroile.  Vn  vray  gentil-homme 
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& Noble  , ne  fçauroit  fouftenir  la  con-- 
fcience  d’vne  menterie , là  parole  doibt 
eftre  corne  la  parole  de  oieu.O  le  vilain 
vice  que  mentir:car  c’eft  donner  tefmoi- 
gnage  de  mefprifer  Dieu  , & quand  & 
quand  de  craindre  les  hommes  : & par 
maniéré  de  dire  c’eft  eftre  couard  à l’en- 
droit des  hommes,  5 1 brauer  à l’endroit 
4 E^*v‘  de  Dieu.  Ariftote  dit  que  mcnfonge  eft 
de  foy  intrinfequement  mal,  fans  iamais 
pouuoir  eftre  bien  circonftantionnee. 

Les  politiques  nouueaux  ont  dcftruid 
la  Noblefte,couurans  parhypocrifîe  les 
affaiejs , ne  propofans  rien  de  droi£t  fil, 
faifans  cheminer  lesPrinces  en  fraude  & 
tromperie  à l’endroid  des  hommes , in- 
troduifans moeurs  illiberales,  puiillani- 
mes,trompeufes, mœurs  de  iêrfs&  efcla- 
ues  , plus  que  d'hommes  libres  & No- 
bles. Iamais  hérétique  ne  fut  Noble  : ils 
font  tous  menteurs, tous  vilains,  tous  lafi 
çhes  &dc  cœur  failîy.  Le  .Catholique 
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efl:  vrayementNoble, procédant  cnfim- 
plicité, franchement, rondement, aperte- 
ment,  fans  obliquité  de  malice, fans  re- 
nardife, fans  arriéré  penfee  , fans  trahi- 
fon,  fans  autre  crainte  que  de  Dieu.Ia- 
mais  le  fens  d’iniquité  n’entra  en  vray 
gentil-homme. 

Ce  n eft  pas  alfez  auNoble  d’eftrc  vé- 
ritable en  parole,  il  faut  adioufter  & rë- 
plir  fes  paroles  d’ceuures  louables  : il 
faut  dy-ie  encor  que  le  noble  face  8c 
produifc  fruits  dignes  de  Nobleffe.Car 
le  nom  de  Noblelfe  n’eft  pas  vn  nom 
d’arbre  fterile,  ce  n’eft  pas  vn  nom  de  li- 
cence, vn  nom  de  vaine  iaétâce,  vn  nom 
d’oifiue  fplendeur, comme  s’ils  n’eftoyët 
nez  qua  leurs  plaifirs  :c’eftvn  nom  de 
funétion  & de  charge , vn  norn  de  vertu, 
vn  nom  de  beneficence  , vn  nom  plein 
d’aéte, plein  de  fubftance , plein  de  diui- 
nepuilfance, 

La  première  cogitation  du  Noble, 
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apres  l’honneur  de  Dieu,eft  de  bien  fai- 
re aux  hommes  , & de  pourpenfer  les 
moyens  de  rendre,  entant  qu’en  luy  eft, 
tout  le  monde  heureux , & d’eftre  com- 
me Dieu  à rhomme.Dés  le  premier  co- 
cours  des  hommes  en  focieté  ciuile , les 
Nobles  ont  efté  feparez  d’auec  le  rang 
du  commun  peuple, & colloquez  enlieu 
plus eminent d’honneur,  comme  envn 
eftage  plus  hault,  pour  auoir  bien  méri- 
té de  leur  patrie,  pour  auoir  fecouru  les 
affligez, pour  auoir  repoulfé  les  iniüres, 
&chaflelemaldeleurs  prouinces,  ex-, 
terminé  les  malfaiteurs  incorrigibles, 
planté  les  vertus  , édifié  l’honneur  de 
Dieu,  &caufétout  bienpoflible  en  la 
focieté  humaine.  Pour  aufquels  offices 
vacquer  plus  librement  & mieux,  ils  ont 
efté  quafi  partout  le  monde  exemptez 
des  oeuuresferuiles,&exercices  mecha- 
niques,&  ont  efté  dits  Nobles,  comme 
plus  notables  &cogneus  à ceux  qui  au- 
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ïoyent  befoing  d eux.  En  Hebrieu  le 
nom  vault  autant  que,  foufiien  & appuy 
du- peuple  , comme  eftant  les  os  & les 
nerfs  du  commun  corpsd’iceluy.Le  bien 
faire  eft  fi  propre  au  noble, que  voiât  vn 
obieâ  de  fa  faculté  , c’eft  à dire  vne  oc- 
cafion  de  bien  faire,  il  luy  feroit  impolfi- 
ble  de  la  contenir.  Le  feu  contiendroit 
pluftoft  fon  aétion  de  brofler  matière 
difpofee  & proportionnément  appro- 
chée, que  le  Noble  nefe  contiendroit 
defecourir  celuy  qu’il  voit  eftre  oppri- 
mé d’autruy.Il  fouffriroit  pluftoft  l’iniure 
eftre  faiéte  à fa  propre  perfonne , qu’à  la 
perfonne  d’autruy , qui  ne  luy  attouche 
que  d’humanité.Mais  quel  but  y a il  que 
Ton  foit  fi  aife  d’atteindre  en  y tirant,  & 
fi  marry  d’y  faillir , comme  le  Noble  eft 
marry  de  faillir  à bien  faire  à vn  pauure 
affligé  qui  a befoing  de  luy  ? C ’eftoit  la 
voix  d’vnvray  Noble  , Qui  eft-cc  qui 
fouffre  fcandale,que  ie  n’en  brufle&  dé- 
fi iij 
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feiche  au  dedans  de  moy  de  delplaifir  ? 
î.cor.ii.  y oulez  vous  lçauoir  autremêt  que  c’eft 
à dire  vn  Noble  t c’eft  vn  fecours  du  së- 

O 

re  humain , vn  confolateur  des  affligez, 
vn  côferuateur  des  bons , vn  deftruâeur 
des  mauuais,  vn  promoteur  de  tout  biê, 
vn  extirpateur  de  tout  mal  : &là  où  eft 
vn  homme  Noble,la  mefchanceté  n'olc- 
roit  comparoiftre.  Doncques  bien-heu- 
reufe  eft  la  terre  de  laquelle  le  Roy  eft 
Noble. 

le  fçay  quil  y a vncNoblefle  peruerfe, 
Noblefle  ferpentine,Nobîeflebaftarde, 
vilaine  , dengereufe  , preuaricatrice, 
blafphematrice, n’ayant  rien  du  bien  de 
noblefle  que  l’origine  de  la  race , ayant 
tous  les  effcéts  contraires  aux  effêëts  de 
vraye  Noblefle.  La  différence  de  l’vne 
à l’autre  çorrefpond  à la  différence  de 
la  grefle  & de  la  pluye , toutes  deux  ont 
leur  origine  de  la  région  fuperieure  de 
l'air,  & font  compofees  de  pareille  fub- 
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fiance  d’air  : mais  l’vne  vient  gracieufe- 
ment  arrofer  la  terre,  & abreuuer  les  fe- 
mences,  pour  les  faire  germer,  & fructi- 
fier en  toute  abondance  : l’autre  vient 
furieufement , f’ezidurciffant  & prenant 
qualité  mauuaife  en  chemin  , & tombe 
fur  les  fruiéts,  brifant  & deftruifant  tout. 

Le  Roy  noble  eft  vue  douce  pluye,  qui 
faiét  germer  les  vertus  en  fon  peuple,  & 
les  y faiét  croiftre  & venir  iufques  à ma- 
turité, c eft  à dire  iufques  à félicité  : & a 
plus  de  foing  de  ferrer  la  porte  aux  vi- 
ces,?! ce  qu’ils  n’entrent  auec  fes  fubiets, 
que  à remparer  & dreffer  battions  con- 
tre fes  ennemis:&  craint  trop  plus  en  fes 
Citez,  la  ruine  des  mœurs, que  desmurs. 

Vn  Roy  de  peruerfe  Nobleffe , ne  fe 
foucie  que  fes  fubicétsfoient  bienviuans 
& craignans  Dieu:  Cclane  luy  attou- 
che  point  que  la  republique  toit  fainCte, 
ou  profane,  vertueufe,  ou  diflfolue  : que 
fes  Citez  foient  pleines  de  iuftice,ou  de 
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corruptiô,pourueu  qu’ellesfoiêtcn  quel- 
que façon  fus  bout , pourueu  qu’on  rie, 
qu’on iouë, qu’on danfe  , qu’on  boiue, 
qu’on  vomilfe,  qu’on  fe  bagne  en  toutes 
délices , & de  nuidt  & de  iour,  comme 
chacun  voudra  8c  pourra , en  toute  infa- 


meté,en  toute  impudicité , en  toute  or- 
dure , en  oubliance  de  Dieu , en  pollu- 
tion des  âmes, en  irreuercnce , & defor- 
dre  des  mariages , en  impunité  de  tous 
crimes , 8c  tient  celuy  pour  ennemy  pu- 
blic à qui  celle  viedelplaira  , 8c  qui  la 
voudra  corriger. 

La  prouidence  du  Roy  Noble , ell  à 
chercher  de  bons  Palleurs  , & de  bons 
luges  à fes  fubieéts.  Les  exemples  en 
fontilluflres,  deIethro&  delofaphat. 
Prou^enc®  Peruers?  eft  à cercher 
hb.  j,  ’ des  balleleurs,&des  corrupteurs  de  fon 
peupîe,les  exemples  en  "font  illuftres  de 
Balac  8c  de  Crefus. 


%xod.  I§. 
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Vn  Noble  Roy  regarde  fes  fubieds 
d’vn  oeil  de  berger  : vn  peruers  regarde 
les  fiens  d’vn  œil  de  boucher.  Ce  c]ue  le 
Berger  regarde  à fe>  Brebis,  c’eft  pour 
les  efleuer , pour  les  conferuer , nourrir 
de  bon  pafturage,  defendre  de  toute 
nuifance , oindre  les  malades , ramener 
les  e {garez  au  troupeau. Ce  que  le  bou- 
cher regarde  à la  Breby  , c’eft  d’vn  œil 
cruehce  n’eft  pas  pour  le  bien  de  la  Bre- 
by, c’eft  pour  l’efcorcher , pour  la  man- 
ger,pour  la  deuorer. 

Vn  Prince  Noble,  eft  comme  vn  An- 
ge tutclaire  de  fes  fubieds , & du  pays  : 

Le  peruers  eft  comme  vn  Démon, vafta- 
teur  des  fie  ns, & du  lieu  où  il  eft.  Platon  uh  an 
l’auoit  bien  aperceu:car  il  did  que  quâd 
Dieu  veult  perdre  vn  pays,  il  en  retire 
les  nobles  : quand  il  le  veult  faire  florir, 
il  y faid  naiftre  plufieurs  Nobles.  Dieu 
mefme  menace  fouuent,difanr , le  ven- 
dangeray  vos  Nobles, & les  prendray  à 
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ma  gloire,  afin  que  vo*  foyez  en  proye 
de  vos  ennemis.  Bref  la  Nobîeffe  des 
Seigneurs  eft  à leurs  hoftes  & fubie&s 
vn  monceau  de  Bled  couuert  de  fleurs, 
yne  minière  de  tous  biens  , & comme 
l’Arbre  de  vie  au  Paradis  de  Dieu.  Per- 
uerfe  Nobîeffe  au  contraire,  eft  vn  fu- 
mier couuert  de  neige , vne  faulfe  pier- 
rerie,  & comme  les  Pommes  de  Sodo- 
me  qui  ont  la  peau  extérieure  vermeille 
& femblable  aux  bons  fruits,  mais  n’ont 
rien  dedans , quvne  cendre  fuligineufe, 
qui  fexhale  au  toucher.* 

Apres  les  pas  oh  le  Noble  Roy  mar- 
che,fiirgiffent  Eglifes  & édifices , planté 
de  biens,  voix  de  lieffe , & toutes  bene- 
diffions:tout  le  monde  y rit.  Apres  les 
pas  du  vilain, vous  n’y  voyez  que  démo- 
litions,que  vaftité, ruines, & defolations, 
vous  n’y  oyez  que  cris  & lamentations  : 
tout  le  monde  y eft  entrifteffe. 

Quant  à la  Iuftice  du  Noble, il  eft  plus 
iufte  que  laloy.  Car  il  agit  par  foncen? 
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tre,  il  eft  meu  de  foy,  il  cft  naturellemët 
gros  de  vertu  ,•  il  lie  fe  fçauroit  garder 
qu’il  ne  l’enfante.  Le  lien  de  laloy,  la 
crainte  de  la  peine , la  puiflance  & me- 
nace du  Magiftrat  ne  l’induifent  point  a 
bien  faire,  c’eft  l’amour  de  Iuftice , c’eft 
l’obied  du  bien,  c’eft  la  voloté  de  Dieu, 
c’eft  qu’il  veult  imiter  Dieu. 

Le  vilain  ne  faid  iamais  bien  : fil  faid 
quelque  chofe  bonne,  c’eft  par  force,  ce 
n eft  point  par  elediô  , ilny  va  qu’à  col 
retorsttoute  fon  inclination, & toute  fon 
affedion  pâche  à mal  : il  pafler^pluftoft 
le  iour  fans  difner , ne  fouper , que  fans 
mal  faireûl  eft  gros  de  crimes:  fi  la  craîn 
te  des  hommes  ne  letenoit  comme  lié 
& garroté , il  enfanteroit  à chafque  mo- 
ment vn  crime  : il  ne  faid  en  toute  fa  vie 
qu’enlaidir  & défigurer  l’image  de 
Dieu. 

Quant  à la  force, quant  à la  libéralité, 

quant  aux  autres  vertus  du  noble , ie  ny 
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p fai  jg.  veulx  pas  plus  auant  infifter,finon  que  la 
vortmdi - force  duN  oble  n eft  pas  cefte  rage  mar- 
aTre  5T.  tiale , & furie  de  guerre, fille  du  defir  de 
diam.  vengence  qui  fe  void  es  hommes  fauua- 
ges,meuz  d’impetuofité  brute, cruels  & 
ayans  foif  du  fang  humain , deftru&eurs 
de  l'image  de  Dieu.  Elle  eft  en  vertu 
Diurne,  & en  puiflance  benefique,  ne  fe 
defpîoyant  iamais  que  pour  defendre 
l'honneur  de  Dieu,  pour  faire  regner 
luftice , pour  deliurer  les  affligez  d’op  - 
prcffion,&  deftruire  les  œuures  du  Dia- 
ble. A quels  exploits  le  noble  eft  plus 
fort  que  le  monde,  plus  fort  que  le  vice, 
plus  fort  que  la  mort,  plus  fort  que  les 
portes  d’êfenil  eft  tout  puiflant  enDieu. 
Au  refte  il  eft  fi  liberal,  qu’il  fe  dôneroit 
foy  mefme  pour  le  falut  dautruy:&  c’eft 
vn  principe  de  noble,quâd  biê  il  auroit 
defpendu  tout  fbn  bien  & tout  fon  fang, 
n’auoir  pasencor  fait  fon  dernier  deuoir 
de  Noblefle:  & iamais  ne  f eftime  aflez 
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acquité  de  fa  debte , iufques  à ce  qu’il 


foie  mort  pour  le  peuple.  Vn  Roy  per- 
uers  aimeroit  mieux  perdre  vn  quartier 
de  fon  Royaume,  que  perdre  la rifee 
d’vn  foir.  le  pafleray  icy  plufieurs  quali- 
tez  de  Noblefle,&  diray  en  fomme,que 
Nobleflc  eft  côme  vn  mirouer  du  mon- 
de : que  c’eft  la  beauté  de  l’homme  in- 
térieur, que  c’eft  commander  aux  af- 
fedions,  que  c’eft  eftre  vidorieux  de 
la  nature  de  foy-mefme  que  c’eft  com- 
me vn  Eftat  de  pleine  fanté  exempte 
des  communes  pallions , que  c’eft  com- 
me entre  les  métaux  des  hommes  , le 
fin  or , qui  reçoit  mieux  l’efinail  de  la 
vertu, que  le  cuiure  ou  lato  ignoble, que 
c’eft  toufiours  bien  faire , & furpafler  1 es 
autres, corne  di<d  vn  Noble  en  Homere:  aKKri’v‘ 
tendre  à la  parfaide  vertu,  fuiure  tou- 
fiours le  plus  excellent  bien , & changer  • 
la  pire  fubftance  en  meilleure , auoir  la 
railbnbien  formée, iuger  incorruptible- 


C iij 


r 


DE  LA  VERp  V 

ment  de  toute  chofe , fe  mouuoir  à tou- 
tes avions  félon  la  droide  fin,  felô  l’exi- 
gence des  neceflitez  d’autruy , félon  la 
volonté  de  Dieu , & reprefenter  en  tous 
fesfaids  l’image  viue de  Dieu.  Ouïe 
vilain  fe  meut  tout  au  contraire,  félon  la 
puiffance  aueuglee  de  fa  volôté  propre, 
n’a  (oing  que  de  fon  plaifir , & reprefen- 
te  en  tous  fes  faids  l’image  du  Diable. 

Les  familiers  du  vray  Noble, font  les 
plus  craignans  Dieu , les  plus  ennemis 
de  vices,  ceux  qui  fans  flatter  l’adroon- 
neftent  de  fon  debuoir,&  le  perfedion- 
nent  : fes  paflêtempsfontà  deuiferdes 
ftratagemes  militaires  , des  expediens 
de  Police , de  la  diicipline  publique , & 
de  tout  ce  qui  le  difpofe  à bien  faire  aux 
hommes  : & ne  fouflfre  iamais  propos 
d’immundice  , ny  de  blafpheme  en  fa 
prefence.  Au  r'efte  ii  eft  fi  magnanime 
qu’il  ne  faid cas  de  fes  iniures  propres, 
gardât  neantmoins  toufiours  fa  dignité: 
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Et  comme  la  fupreme  région  de  l’air, 
approchant  des  Cieux , eft  par  deffus  la 
nuift,par  deffus  les  Vents, les  Tonnerres 
lesTempeftes  & autres  troubles,  qui  ne 
fefont  qu’aura  z de  la  terre,  en  la  plus 
baffe  région  de  l’Air  : ainfi  le  vray  No- 
ble s’efleue  par  deffus  tous  ces  mouue- 
mens  tempeftatifs  de  courroux, d’enuie, 
de  vengeance, de  hayne,  & autres  pufil- 
lanimitez  & impuiiïances  viles , qui  dif- 
forment  l’ignoble  : & tient  continuelle- 
ment la  lumière  du  iugement  affichée 
aux  chofes  de  l’honneur  de  Dieu  & de 
la  vertu. 

C’eft  ceuure  de  Nobles,  édifier  Egli- 
fes  , embellir  celles  qui  font  edifiees, 
adorer  enicelles  Dieu  en  toute  reueré- 
cc,&  monftrer  exemple  aux  fubieds , & 
à tout  le  monde  défaire  le  femblable. 
C’efi:  œuure  de  Nobles  honorer  les 
Presbtres  de  Dieu , leur  pourueoir  de 
nourriture  fuffifante  , les  precipuer  en 
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toute  chofc , pour  la  rcuercnce  de  leur 
Miniftere,  les  garentir  de  toute  offenfe. 

C’eft  œuure  de  Nobles  baftir  & do- 
rer hofpitaux  jdeliurerpauures  prifon- 
«iers , defendre  les  vefues  & orphelins, 
chérir  les  vertus,  detefter  les  vices,  fe 
monftrer  ennemy  iuré  des  mefchans,  & 
proteteur  des  gens  de  bien. 

C’eft  œuure  de  vilains,  deftruire  & 
brufler  les  Eglifcs  bafties  à l'honneur  de 
Dieu  , abbatre  les  autels , fouler  aux 
pieds  Jes  facremens , faire  cruellement 
mourir  les  presbtres, piller  & rauager 
les  pauures  gens,  fe  rendre  protecteur 
iuré  des  malfaiteurs,  (âcrileges , meur- 
triers, larrons,  brigands,  aifaiins.gens  de 
lac  & de  cordc , crimineux  de  tous  for- 
faits les  auouër  pour  feruiteurs , & les 
priuiîegier. 

. Abraham  patron  de  vraye  Noblefle, 
eft  deferiptgrand  propagateur  de  la  co- 
gnoiflfance du  vray  Dieu,  grand  vene- 
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ratcur  des  presbtres,  grand  holpiralier, 
grand  lufticier,  grand  guerrier.  Dauid, 
Conftantin,Chariemaigne,&  tous  ceux 
qui  font  remarquez  au  monde  du  plus 
hault  carat  de  noblefle,  font  renommez 
fur  toutes  leurs  prouefles  d’auoir  efté 
grands  glorificateurs  du  nom  de  Dieu, 
grâds  deftruéteurs  des  ennemisdeDieu, 
grâds  baftiflfeurs  d'Eglife, grands  fecou- 
reurs  des  affligez,  grands  aumôniers, 
grand  en  toute  pieté , & grands  confie  - 
quemmenten  benediâ;ionsdiuine'..Car  ,, 
Dieu  ne  fault  iamais  de  fa  part  à bien  cnL  vie 
guerdonner  Tes  Nobles.  Conftantin  le  de  Con~ 
recongnoiflfant  difoit,  le  fiensla  douce  ^ntm' 
main  de  Dieu  fiurmoy,  pour  auoir  ado- 
ré Dieu,&fai£t  adorer  au  peuple. 

S’il  fault  prendre  garde  aux  Payens:  y 
a il  rien  fi  nobîeau  monde, que  le  grand 
Hercules  de  Libie, duquel  tous  les  grâd 
Roys  du  monde  fe  réclament  originez. 

Les  Payens  ont  efcript  de  luy , Ifocrate, 
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Senecque,  & Plutarque,  qu’il  ne  iura  ia- 
rnais  Dieu , qu’il  eftoit  plu-;  grand  Iufti- 
cier  que  grand  guerrier, qu’il  mefprifoit 
les  iniares,  qu’il  employa  tosfes  labeurs 
au  foulagement  des  humains,  fans  en 
<Ù.n.  pendre  profit  aucun  : il  ne  conquift  ia- 
mais  rien  pour  foy , il  a cheminé  tout  le 
mode  ,non  par  conuoitifè  de  fubiuguer 
les  peuples,  ains  pour  venger  l’oppref- 
(ion  des  affligez , s’adonnant  à tout  ex- 
ercice d honneur, à côbatre  lesbrigrâds, 
pourfûiure  les  larrons , exterminer  les 
tyrans:  & a purgé  là  terre  & la  mer  de 
montres,  fouftenant  des  combats  tref- 
neceffarres,&  vtiles  au  genre  humain, a- 
fin  d’ofter  les  chofes  nuiilbles  à tous  les 
deux  elemês  : (apportant  infinis  trauaux 
d’efprit  de  corps , & abandonnât  vo- 
lontairement fa  vie  au  feruice  de  Dieu, 
qui  font  lesmarquesdu  vray  Noble. Il 
üb.ucap.  auoit  aprisces  vertus  de  la  famille  d’A- 
ij-  braham , enlaquelle  il  auoit  pris  fem- 
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me  fille  d’ Abraham  , & de  Chetura. 
Cyrusfitrebaftir  le  temple  de  Hierutà- 
lem , & y offrit  de  grands  dons.  Efaye  sp. 
l’auoit  prediét  & l’auoit  nommé  par  Ton 
nom , Cyrus , deux  cens  ans  auant  qu’il 
nafquift.  Alexandre  le  grand  vénéra  le 
grand  presbtre  Iaddus , & offrit  aufli  de 
grands  dons  au  temple  de  Dieut&fauo- 
rifa  les  Iuifs,pour  la  reuerence  du  facer- 
docc.La  gloire  de  tous  ces  nobles  rem- 
plit encores  auiourd’huy  tout  le  mode, 

& rendra  éternellement  vne  odeur  de 
fuauité  agréable  àDieu&  aux  hommes. 

Prenez  garde  au  contraire  à tous  les 
vilains, depuisCain  iufques  auiourd’huy 
ils  font  deferipts  tous  contempteurs  de 
Dieu,  ingrats  au  fouucrain  bienfaiteur, 
perfecuteurs  des  gens  de  bien , facrile-  4 
ges,  moqueurs, meurtriers,  hayneurs  de 
Dieu  & des  homes:  au  refte  miferables 
en  eux,  pleins  de  chagrin , pleins  de  tri- 
fteffe , pleins  defefpoir , pleins  de  male- 
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-diâion,ayans tous  malheureure fin , & 
iaiftans  vue  odeur  puante  de  leur  mé- 
moire apres  leur  mort.  Les  faicts  de 
Gain,  de  Lantech,  & de  Cham,  ont  efté 
vilains  &maudiéts  dés  je  commencemêt 
du  monde  : leur  fin  a efté  malheureufe. 

4.  Mys  Les blalphemes  de  Sennacherib, contre 
l8-  , Je  vray  Dieu, ont  efté  fi  exemplairement 

H efodvt.  J , _ rl  r 

L 2.  e s vengez,  que  les  Payent  meimcs  ont  ei- 

îwJjïîofs  cr*P£  5 ftue  en  Egypte  luy  fut  drefle  vne 
v».  colomne,  ayâtceft  efcripteau,  Regar- 

Dan-5‘  DANS  A M O Y CRAIGNEZ  D I E V. 

Balthafar  ayat  profané  les  vafesfacrezdu 
Temple  de  Ierufalem , en  fut  vifiblemêt 
frappé  de  la  main  de  Dieu.  Antiochus 
Je  peruers  Noble, ennemy  du  peuple  de 
Dieu , ayant  auffi  pollué  ce  faind  Tem- 
ple , pour  auoir placé  fon idole  abomi- 
nable au  deflus  de  i’autel  de  Dieu  pour 
le  faire  adorer,  en  fut  tellement  puny, 
qu'il  mourut  comme  vn  Chien  de  rage, 
iufques  à s’elcrier  luy  mefme , En  quels 
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flots  de  maulx  fuis  ie  venu,  pour  les  cri- 
mes que  i ay  commis  au  Temple  de  Ie- 
rufalem ? Caius  Empereur  vilain, hon- 
nit auflïce  mefmc  Temple,  auquel  d'v- 
ne  fuperbe  immenfe , ayant  faiùt  pofer 
fon  image  au  fcartdalle  du  pcuple,Dieu 
luy  fit  to fl;  apres  congnoiftre  , que  fon 
lieu  n'eftoic  d’eftre  au  Temple  où  Dieu 
feul  veult  eftre  adoré  , & que  fon  lieu 
eftoit  aux  Enfers:  il  fut  cruellement  tué, 
& receut  trente  coups  mortels  des  fer- 
geans  de  l’ire  de  Dieu.  Aymonius  & 
Grégoire  de  Tours  récitée  d’vn  certain 
Crocus,  Roy  des  Alains  que  pour  ac- 
quérir nom  de  grand  , & fe  rendre  fa- 
meux au  monde, il  eut  confeil  de  ruiner 
les  plus  célébrés  villes  & Temples  qu’il 
fçauroit  au  monde , & de  faiâ  rauagea 
les  Gaules  vniuerle!les,bruflant&  razat 
p'àr  tout  les  plus  mémorables  Temples, 
il  en  fut  puny  en  fin, félon  l’exigencedes 
crimes, pris  deuanf  la  ville  d’Arles.  Il  fut 
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delàremené  en  monftre  par  tous  les 
lieux  où  il  auoit  faid  des  crimes , auec- 
ques  toute  ignominie  & tourmens  ex- 
quis , & lacéré  horriblement , mourut. 
Refiouiifez  vous  Princes  Nobles,  refi 
iouiflez  vous  en  Dieu , refiouiifez  vous 
tous  qui  auez  la  crainte  de  Dieu  : trem- 
blez vilains:Dieu  tenant  le  commence- 
ment , le  milieu , &‘la  fin  du  monde , fe 
pourmene  par  la  nature  , faiiant  vne 
ligne  droide,&  apres  luy  marche  la  Iu- 
ftice  vengereflfe  de  ce  qui  a efté  commis 
contre  la  Loy  Diuine.  C’eft  Iupiter  le 
porte-congnce  pour  trancher  les  mef- 
chans  du  monde , & ne  vous  eftonnez, 
did  le  fage,  voyant  quelquefois  la  Iufti- 
ce  eftre  fubuertie  en  terre:  les  iugemens 
de  Dieu  font  fi  droids , & fi  bien  équili- 
brez en  la  balance  de  fa  Iuftice,que  rien 
ne  déchoit  en  vain,  deuant  les  yeux  de 
Dieu, rien  n’efl:  ny  couuert,  ny  caché  : & 
quand  le  péché  efl:  monté  aufeil  de  fon 
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abomination  & à maturité  de  vengean- 
ce, à la  fin  apres  auoir  auecques  patien- 
ce attendu  la  conuerfion  du  pecheur , il 
le  puait  auecques  autant  de  rudefle, co- 
rne auecques  doulceur  il  l’a  fupporté:& 
l’homme  dira  : certainement  il  y a fruiét  J7 
au  iufte, certainement  il  y a vn  Dieu  qui 
iuge  en  la  terre. 

C’eft  à vous  donc,ô  Roys  & Princes 
de  Noblefle  : c’eft  à vous  Gentils-hom- 
mes & N pbles  : c’eft  à vous , Parlemens 
illuftres , qui  elles  les  Colomnes  du  fir- 
mament de  ceft  eftat  : c’eft  à vous,  villes 
Catholiques, capitales  de  ce  Royaume, 
nourrices  de  deuotion,  amoureufes  de 
fainâ:été,ialoufes  de  l'honneur  de  Dieu: 

C’eft  à vous , tous  particuliers,  qui  hon- 
norezDieu  , qui  n’eftimez&  n’aymez 
eftre  au  monde  que  pour  fa  gloire , qui 
tremblez  à fa  parole, qui  adorez  fa  ma- 
iefté,qui  efperez  en  fia  bonté, qui  nevou- 
lezviure  que  pour  vertu  : c’eft  à vous, 
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dy-ie  tous  à qui  i’adrefle  ma  voix  , tour- 
pyj/  J7  nez  icy  vos  entendemës,  chofes  de  plus 
grand  poids  & moment  ne  vous  pour- 
raient eftre  annoncées,  que  celles  que 
i’ay  à vous  dire. 

Entre  toutes  les  créatures  de  Dieu, la 
plus  Noble  eft  l’homme , entre  tous  les 
hommes  le  Chreftien  , entre  tous  les 
Chreftiens  le  François  : ce  n’eft  point 
vnc  fiaterie  géniale, indulgente  à fa  na- 
tion tc’cftvne  vérité  notoire  , par  eui- 
dence  de  fai&s  permanens. 

Il  y a plus  de  douze  cents  ans , que  Je 
pays  de  France  eftNoble,&cogneu  au 
monde  du  plus  beau  nom  qui  foit  au 
monde:nom  qui  porte  creance  au  Ciel, 
c’eft  du  nom  de  T r e s-C  hrestien: 
ce  nom  luy  a efté  baillé  félon  les  pro- 
prietez  vertueufes  des  habitans  reco- 
gneuzde  l’antiquité.  Saind  Bierofmc 
diioitde  fou temps,  que  la  feule  France 
cftoit  fans  montres, & le  fçauoit  de  cer- 
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tâine  fcienccjcar  il  auoit  pafle  en  Frâce, 
pour  veoir  cefte  Lumière  d’Occident 
fameux  ennemy  d’herefie  que  Dieu  y 
auoit  faiét  naiftre,Sain£t  Hilaire  : ( il  n y 
auoit  point  encor  lors  de  Roys  en 
France  : ) peu  de  temps  apres*  & du  co- 
mencement  des  Roys,  Sainét  Grégoire 
parle  en  ces  termes  efcriuant  au  Roy 
Chilperic  d ’aùtât  que  la  dignité  Roya- 
le eft  efleuee  en  gloire  par  deflfus  le  pe- 
tit peuple, de  tant  l’excellëce  du  Royau- 
me de  France  eft  par  deiïus  les  autres 
Royaumes  & eft  la  clarté  de  leur  Foy, 
comrhe  vn  Aftre  luyfant  & refplandiF 
fant  entre  la  perfidie  obicure  des  autres 
nations.En  ce  meftne  temps  Agathias  â Uhn 
loué  les  François  de  trois  vertus:de  co- 
corde entre  eulx , de  droiture  en  îufti- 
ce  , & fur  tout  de  fincerité  de  Foy  en 
Dieu  : c’eftoit  à là  naiifance  de  cefte 
Monarchie,  depuis  laquelle  toutes  les 
hiftoires  nous  pcuuent  faire  foy  qu’il  n’y 
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a nation  foubs  le  Ciel, de  laquelle  Dieu 
ait  tiré  plus  d’inftrumens  à fa  gloire  que 
de  la  nation  Françoife.  11  eftmanifefte 
& fans  contrediâ:  que  les  Roys  de  Fran- 
ce ont  efté  vrays  Atlantes  de  l’Eglife 
Occidentale  , qui  l’ont  portée  comme 
fur  leurs  efpaules  : vrays  Gedeons , Ba- 
rach,Samfon,  Iepthé  de  l’Euangile , ba- 
tailleurs des  guerres  du  Seigneur, & de- 
ftruéteurs  des  ennemis  de  Dieu  : Et  la 
Noblefte  Françoife  vn  feminaire  héroï- 
que,foifonnant  à tout  befoing  de  preux 
qui  ont  planté  les  trophées  de  la  Foy, 
par  tous  les  angles  de  la  terre:  & le  peu- 
ple François  vn  arfenal , & vne  armure- 
rie de  viues  armes , fourniflant  à la  def- 
fenfe  de  toute  la  Chreftienté  : voire  il  fe 
peult  dire  que  le  pays  de  France  a efté 
au  monde  comme  l’arche  au  deluge,  le 
veux  dire  arche  de  referue , pour  fauuer 
la  (èmence  des  bons  Chreftiens,  contre 
les  inundations  des  Barbares, des  c-oths, 
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des  Vandales, des  Sarafins,  & des  ancié- 
nesHerefies.  Nos  ennemis  mefmes  en 
fontluges.  Car  encor  auiourd’huy  les 
Turcs&  les  Orientaux, parlans  en  gene- 
ral des  Chreftierts , ils  les  appellent  les 
Francs , &lesarmees  Chreftiennes  ar- 
mées des  Francs  fimplement  : comme 
fouuent  le  nom  du  genre  fe  donne  à la 
plus  Noble  efpece.  Enfbmmele  pays 
de  France  fe  peult  glorifier  qu'il  n'y  a 
pourpris  de  pays  fur  la  face  de  la  terre 
qui  en  l’enclaue  de  circonférence  &dia~ 
metre  égal , ait  produiét  plus  de  vertu, 
plus  de  Iufticc,plus  de  NoblelTe,plus  de 
fainâeté  , plus  de  louange  & gloire  à 
Dieu.  Et  à caufe  de  la  multitude  des 
vertueux,  qui  ont  velcu  ence  territoire, 
&y  ont  adoré  Dieu  en  vérité,  Dieu  y a 
fi  fort  attaché  fon  affeétion , qu’il  ne  l’en 
peult  recirer  :fon  amour  y eft  engagé 
pour  la  vertu  des  anciens  peres , &nen 
peult  forcir  , quoy  quauiburd’huy  quel- 
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qües  peruers  tafchét  à voiles  & à rames, 
& à pied  & à chenal , & de  toute  leur 
force  brute  de  l’en  chaflfer.  O Seigneur 
Dieu  demeurez  aüecques  nous  & ne 
nous  abandonne?,  point.  O vierge  gra- 
tieufe , roere  de  noftre  fauueur  intercé- 
dez pour  nous.  O glorieux  Archange 
fain£t  Michel , gardien  de  fa  France  cô- 
battez  vaillamment  pour  nous,  que  la 
lumière  de  l’Eglife  ne  foit  efteinfte  en 
ce  Royaume,  & que  le  Prince  des  tene- 
bres  ne  fe  preualle  for  nous. 

le  retourne  à vous  Roys  & Princes, 
Parlemerîs  îüuftres , villes  Catholiques, 
yrays  gentils  hommes , & tous  qui  crai- 
gnez Dieu,  recognoiifezvousau  nom 
dcDieu:Il  va  icy  de  tout  voftre  honneur, 
eiueillez  toutes  les  puiffances  Nobles 
qui  font  en  vous.  Des  fcrupuleux  ont 
mis  en  queftion , s’il  eftpit  loifible  aux 
v aillas  fouhaiter  des  calamite?  & fobiet 
de  miferes  aux  homes,  pour  y employer 
leur  vertu,  & acquérir  gloire  en  les  re- 


DE  NOBLESSE.  Ip 

poufsat:Vous  eftes  hors  de  ce  foucy,vo9 
auez  fubiet  en  la  Frâce:&  qui  vous  obli- 
ge inexcufablemët;:  defployez  là  voftre 
vertuffaitcs  là  paroiftre  voftre  Nobleffe. 
Il  ne  fçauroit  naiftre  fubieét  au  mode  de 
plus  grâd  honneur,  vous  mériterez  plus 
de  gloire  en  reftablijffantce  Royaume 
en  fa  première  fplendeur , quà  la  con- 
quefte  d'vn  nouueau. 

Vous  ne  doubtez  point,  il  eft  trop  eui- 
dent , que  depuis  cinquante  ans  l’elprit 
de  perdition  a cheminé  en  ce  Royaume 
petit  à petit , & y eft  entré  H auant  qu’il 
s eft  emparé  des  puiffances  principales, 
& iufques  à faire  perdre  à plufieurs  tout 
fentiment  de  Dieu.  Mais  tout  à coup, 
depuisdouze  ou  quinze  ans, s’y  eft  faietc 
vne  fi  effroyable  defroute  de  bonnes 
mœurs , que  c’eft  merucille  d’y  voir  en- 
cor quelques  gens  de  bien  reftans,  qui 
fe  foiët  peu  fauuer  en  ce  deluge  de  tout 
vice.Nous  ne  nous  pouuons  plus  vanter 
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parlâind  Hierofmeque  la  France  Toit 
fans  monftresielle  en  eft  toute  pleine, & 
des  plus  horribles  & contre  nature  qui 
furent  onc.  Nous  ne  pouuons  plus  dire 
auec  faind  Grégoire  que  la  France  ref- 
plédifie  par  défias  les  autresRoyaumes: 
elle  eft  hônie& diffamee.Nous ny  voy- 
ons plus  ces  vertus  de  concorde, de  bô- 
ne  Iuftice,  & de  (Incerité  de  foy,  que  les 
anciens  y ont  remarquées, quiy  attiroiét 
le  regard  bening  de  Dieu. 

le  ne  veux  rien  particularifer  de  nos 
vices, linon  que  plufieurs  Mers  de  maux 
font  defbordez  fur  ce  Royaume,  que 
tout  le  monde  y eft  corrompu  de  plu- 
fieurspeftes  mortelles,  que  la  vertu  & 
Thonnefteté  en  font  bannies&  chaft'ees, 
que  toute  iniquité, toute  ordure  de  pail- 
îardife  & abovninatio  y eft  paruenue  au 
côble:bref que  c’eft  auiourd’huy  le  fon- 
digue  de  tousvices:la  clameur  enva  iuf 
que  s au  Ciel,  qui  a fakftà  la  fin  pleuuoir 
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l’ire  de  Dieu  fur  nous  : comme  nous 
voyôs  que  tous  les  fléaux  de  Dieu,  tou- 
tes les  verges  & malédictions  qui  ont 
accouflumé  brifer  les  Royaumes , bat- 
tent aüioutd’huy  la  France, & la  battent 
de  fl  grande  furie  , & deiîa  de  fi  long 
temps, qu’il  ne  luy  refte  plus  maintenant 
elprits  ne  force  pour  porter  plus  long 
traiCt  fon  mal,  fi  foudain  n’y  eft  pourueu 
à toute  force,  & d’vn  bras  roide  & puifi 
fant,  & auec  grande  fapience.  Les  par- 
ties fondamentales  font  esbranlees  , & 
tient  à peu  que  tout  ne  tombe  en  abifi 
me  : tellement  qu’il  faut, ou  du  tout  défi 
efperer  de  ceft  Eftat,  ou  mettre  ordre  à 
tels  maux,&  foudainement , dy-je,  lans 
plus  attendre  , auiourd’huy  pluftoft  que 
demain  : car  la  maladie  eft  extreme  , & 
la  poflibilitc  d’y  remedier  limitée  à fort 
peu  de  temps. 

Or  ne  faut  il  defelperertant  que  nous 
refpirerons  : c’eft  encor  des  propres  du 
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Noble  d’eftre  magnanime  en  efpoîr* 
voire  es  choies  defefperees  : mais  c’eft 
en  Dieu , qui  peult  non  feulement  gué- 
rir ce  corps  de  paralyfie,mais  le  refulci- 
ter  de  mort.Par  la  grâce  de  Dieu  le  ter- 
ritoire de  France  éft  bon, voire  tresbon, 
il  n’a  befoing  que  de  culture  & bonne 
dilcipline:&  fi  n’a  pas  faute  d’outils  pro- 
pres & bons  à cefteffcufc  : mais  ils  font 
enrouillez, & font  efgarez  çà  & là,  com- 
me en  maifon  mal  mefnâgee.  Celte  ter- 
re n a pas  encor  rendu  le  nombre  des 
efleuz  quelle  doibt  à Dieu  : il  la  fault 
feulement  refaçonner  de  nouueau , en 
chalfer  les  mocqüeurs  de  peuple,  chôi* 
fir  Prélats  & Magiftrats  qui  enten- 
dent mieux  les  moyens  de  faire  honno- 
rer  Dieu , & rendre  le  peuple  heureux. 
La  France  foifonnera  en  vertu  plus  que 
jamais, fi  l’humeur  diuin  radical , qui  y 
eft  encor  abondant , eftoit  bien  excité* 
Lame  & l’efprit  vital  meut  encor  tout  lé 
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corps  du  Royaume  : mais  ceftcn  con- 
fus,d’vne  chaleur  fieurcufe,d’vn  mouue- 
ment  defreglé, contre  naturel,  & mortel 
fi  l’anharmonie  n’eft  oftee  par  quelque 
médicament  fublim.  Le  feul  médecin 
c eft  Dieu.-  les  hommes  ne  font  que  (im- 
pies outils  de  fa  difpenfation , aufquels 
appartient  celle  gloire  , qu’ils  font  in- 
ftrumens  de  Dieu , propres  & dilpos  à 
fo.n  œuure. 

Nous  auons  Dieu  mercy  de  ces  No- 
bles outils, Roys  & Princes  de  Noblefle 
héroïque  , defquels  toutes  les  gouttes 
defang  fonttrefehreftiennes  : la  vertu 
defquels  a efté  toufiours  alfiftee  d’vn 
diuin  bon  heur  & profpere  fuccez  : par 
le  minillere  defquels  ont  efté  faites  cho- 
fes  grandes, & merueilleufes  au  monde, 
& s’en  fera  cy  apres  de  plus  grandes,  tat 
qu’ils  fe  laifferont  manier  au  bon  plaifir 
du  diuin  ouurier,ployans  leur  volonté  à 

tout  mouuement  de  fon  fainét  Efprit, 
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Roys  & Princes  tre£honnorez,peres 
& protecteurs  du  peuple,  reftaurez  ce 
Royaume.il  ne  fault  point  interpréter  à 
vne  impolfibilité,  faulte  de  bonne  volô- 
té  & courage.  Si  vous  voulez  vous  re- 
ftablirez  toutes  chofes.  Vueillez  feule- 
ment : & Dieu  vous  aydera:  & vous  foit 
premier  efguillon  , ce  qui  eftonne  au- 
cuns,la  difficulté,rendurciflfement&  ob- 
ftination  du  mal  qui  eft  enraciné , qu’il 
conuient  vaincrexe  vous  eft  matière  de 
gloire  d’autant  plus  grande,&  la  courô- 
ne  de  voftre  victoire  en  fera  plus  triom- 
phante. Et  puis  Dieu  ne  monftre  iamais 
tac  de  necelTité  à vne  main,  qu’il  ne  pre- 
féte  auffi  toft  auec  l’autre  quelque  prôpt 
& falutaire  fecourstmais  c’eft  à ceux  qui 
l’inuoquent,  & qui  l’inuoquent  en  véri- 
té, Partât  entreprenez  ce  chefd’œuure 
excellent.Il  vous  appartient, Dieu  a mis 
allez  de  vertu  en  vous  pour  en  venir  à 
bout, la  gloire  vous  en  eftreferuee  d’en 
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hault  : la  necefiitc  vous  y contraint , ou 
de  périr. 

Si  donc  vous  voulez , en  l'infinité  de 
nos  maux, vous  en  auez  principalement 
trois  à déraciner  du  Royaume, quicom- 
me  trois  differens  monftres  le  defigurét 
horriblementrfçauoirl’herefie,  les  abus 
qui  font  en  l’Eglife,  & l’iniuûice  du  Ma- 
giftrat  ciuil.  Il  feroit  bien  à fouhaitter 
que  tous  ces  mauxfuflcnt  chaflez  enfêm 
ble  : mais  eftant  impolfible,il  fault  com- 
mencer par  vn.  Et  comme  les  bons  mé- 
decins pour  la  côferuation  de  l’homme 
ont  plus  de  foing  des  facultez  vitales 
que  des  naturelles  & animales,  d’aurant 
que  les  premières  font  le  fubieét  des  au- 
tres , & fans  les  premières  les  autres  ne 
font  rien  : Ainfi  pour  tirer  le  Royaume 
du  péril  où  ileft  , fault  préalablement 
garentir  ce  qui  luy  donne  vie. 

L’ame  & la  faculté  vitale  de  ce  Roy- 
aume eft,  lelprit de l’Eglife Chreftiéne, 

Fij 

< v ; v ■ • „ . " • ; v < 


DELA  VERTV 

la  foy  & la  Religion  catholique  rc’eft 
l’Eglife  qui  l’a  nourry,  efleué  & ennobly 
par  deflus  tous  les  Royaumes  : il  n’ap- 
partient pas  qu  elle  foit  faidte  efclaue  du 
temps  & de  la  police, il  faut  quelle  mai- 
ftrife  toufiours . L’Eglife  eft  en  la  repu- 
bliquccomme  l’ame  au  corpsrc  eft  lame 
qui  viuifie  le  corps,  qui  le  meut,  vegete 
& fouftient,  non  le  corps,  l’ame.  Ainfi 
l’Eglîfe  doibt  animer,  mouuoir  & regler 
le  corps  de  la  republique,  & eftre  la  po- 
„ . lice  des  polie  es, c eft  à dire  le  but  auquel 

LaërtM  toutes  ordonnances  & directions  politi- 
ques  doibuent  vifer . Vn  fage  venu  de 
pluùon  Ridee  remonftroità  Socrates  qui  fete- 
tuangel.  noit  glorieux  dutefmoignage  d’vn  tres- 
lib.ii»  c.  i.  fa]jacieux  ftæmon } que  la  do&rine  des 

mœurs  & tout  ce  qu’il  enfeignoit  des 
vertus n’eftoit rien,  fi  premièrement  il 
n’auoit  la  cognoiflance  du  vray  Dieu,& 
du  culte  qu’il  luy  faut  rêdre,  C’eft  pour- 
quoyfainft  Auguftin  dit  que , oulaco- 
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gnoiflance  de  vérité  n’eft  pas,  la  vertu  vbideeji 
eft  faulfe , voire  en  tres-bonnes mœurs. C0&nitia 
Et  pour  monftrer  combien  les  fautes  en^^’ 
la  foy  font  plus  dâgereufesqu’és  mœurs,  >*'««  » 
fainêt  Iehan  Chryfoftome  diét  que  Dieu 
regarde  en  fes  cfleuz,  , comme  vn  qui  mmbtu. 
voudroit  achepter  vne  maifon.  Il  faiét 
fonder  premièrement  fi  lesfondemens 
font  bôs3puis  il  regarde  aux  autres  par- 
ties intégrantes:  s’il  trouue le fondemet 
gafté , quand  bien  tout  le  furcdifice  fc- 
roitle  meilleur  du  monde , il  n’en  veult 
point  : fi  le  fondement  eft  entier , encor 
qu’il  manque  quelque  chofe  en  la  cou- 
uerture,il  ne  lailfera  d’achepter,  fe  pro- 
mettant à peu  de  frais  reparer  ce  def- 
faut.  Le  fondement  és  cfleuz  de  Dieu, 
c’eftlafoy:  fans  laquelle  il  eft  impofli- 
blc  de  plaire  à Dieu.  Mon  iufte  vit  de  H ayM  z 
foy , dit- il , que  s’il  fe  fouftrait  de  la  foy, 
mon  ame  ne  prend  point  de  plaifir  en  He*r'10' 
luy. 
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Qr  la  vérité  de  la  foy  n eft  qu’en  l’Egli- 
fe  catholique  : c’eft  elle  qu’il  conuient 
préalablement  garentir  & purger  d’he- 
refie:l’herefiequilaperfecute  eft  la  plus 
peftilente  qui  futonc  : Les  Seétateurs  de 
laquelle  ayans  fappé  depuis  trente  ans 
l’Eglife  en  ce  Royaume, tant  à force  défi 
couuerte , que  par  monopoles  fecrets, 
infiftent  plus  furieufement  que  iamais 
pour  abattre  la  paroy  qu’ils  ont  ia  efi 
branlee,&parfaire  la  ruine  qu’ils  ont  en- 
comencee.Et  leur  côiuration  eft  trefgra 
de  & trelpuiffante  : Sathan  n’a  rien  mis 
en  arriéré  de  ce  qui  fe  peut  excogiter 
en  mefehanfeté  & cautelle  pour  la  for- 
tifier. Peuple  François , lâuuons  la  foy, 
fauuons  l’Eglife , fauuons  le  fondement 
de  vie  eternelle,  & ayons  en  horreur 
cefte  herefie  : elle  enfeigne  que  le  Bap- 
tefuie  n’eft  point  neceflaire  à falut,  elle 
ofté  l’ordre  de  presbtrife,  elle  retranche 
des  articles  de  la  foy,  elle  faiâ  Dieu  au- 
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theur  de  péché,  ellenye  fa  toute  puif- 
fance  , elle  vomit  par  tout  blafphemes 
contre  la  Sainéte  Trinité  , elle  s’efforce 
de  nous  ofter  tous  les  facremens  de  grâ- 
ce , & tout  facrifice  de  propiciation  à 
Dieu , & mefme  la  communion  du  vray 
corps  de  lefus-Chrift,  pour  nous  arra- 
cher |>ar  là  du  tronc  de  vie  éternelle. 

Bref  elle  nous  veult  defpouiller  de  tous 
moyens  de  falut,  iufques  à ne  nous  laif 
ferle  ligne  de  la  Croix.  Ils  ont  chroni- 
que fainét  Loys , comme  leplusperni-  deB‘^ 
cieuxRoy  quifutonc  : de  Sainét  Gr c-  dron. 
goire,de  Sainét  Dominique^  de  tous 
ceux  d’entre  lesSainéts  qui  ont  plus  édi- 
fié l’Egîife,  ils  les  qualifient  deftruéteurs 
d’icelle,  & ennemis  iurez  des  Chreftiës.  1 >br-  « 
Et  quant  à eux  ils  n’ont  point  de  hôte  de centuu 
fe  dire  iffus  des  vaudois  abominables, & 
des  Albigeois , & aduouënt  toutes  les 
ordures  des  anciennes  herefies  pour 
leurs  peres , & font  à croire  que  depuis 

F iiij 


DE  LA  V ER.  T V 

en  mille  ans  la  lumière  de  l’Euangilc  a efté 
{es  im*-  efteinte  par  tout  le  monde , fors  en  la 
^uormy  vallee  de  Angrongne  chez  lesVaüdois, 
rtw/r^e&qu’auiourd’huy  la  France  ne  tient  la 
p 1 lgh~ Bible  que  deux.  Iugez s’il  y a apparen • 
Mliu.de  ce  : L’abfurdité  de  Marciancondemnât 
/ W f de  Abel  > Abraham  & les  Apoftres  3 pour 
ii renee.  iuftifier  Cain,’les  Pentapolitains , & Iu- 
das,n’eftoit  plus  grande. 

François  Trefchreftiens,ie  vous  adiu- 
repar  l’amour  que  vous  auez  à Dieu, 
par  le  defir  de  voftre  falut , & par  voftre 
nom  de  Treft  Chreftien , que  vous  ayez 
en  horreur  ce  monftre,  & gardiez  qu’il 
ne  vous  attire  en  fa  fpelonque  de  foy:  Il 
eft  condamné  de  Dieu  & de  l’Eglife, 
Mon  intention  n’eft  d'irriter  aucun , ains 
d’admonnefterfraternellementjambraft 
fant  de  me  fine  charité  tous  ceux, que  de 
mefrne  fang  auec  moy  noftre  Sauueur  a 
racheptez.  Mais  de  reclamer  les  Vau- 
doys,  c’eft  vne  çxtreme  perdition.  Ce 


DEVOBLESSE.  2$ 

n eft  pas  mefme  fe  counrir  de  peau  de  Guid9 
breby , c’ eft  fe  monftrcr  tout  apertemét  tluenfis 
loup  à gueule  ouuerte&puante.Car  on 
fçait  bien  que  les  Vaudoys  eftoient  A -fib.  &■ 
poftats  de  nature , pis  que  les  Pentapo-  Seifel"  df 

r . r • 1 t i 1 . erreurs  des 

litams,  cftoîent  iorciers , dont  & depuis  vaudou* 
leur  nom  propre  eft  pafte  çn  appellatif  & “»«'«• 
pour  Iorciers  i &tte  puniftoient  aucun 
crime, laiflâns  chacun  à l’abandon  de  fes 


appétits. 

Pauures  brebis  eigarees  du  Souucrâin 
pafteur  des  âmes,  enquel  précipice , eri 
quelle  fondrière , en  quel  àbyfme  d’im- 
pieté vous  onttiré  vos  miniftresfPleuft  à 
Dieu  VotisdcfliUér  les  yeux  de  l’enten- 
demér,  & oftèt  cefte  raye  qui  vous  era- 
pefche  de  voir  l’horreur  de  l’eftat  oùvo# 
eftes:  {orrez  au  hom  de  Dieu  de  cefte 
perdition,  fortez  de  cefte  herefie , & ré- 
trez.  en  l’Eglife  de  Dieu , L’Eglife  de 
Dieu  c’eft  l’Eglife  Catholique,  la  racine 
de  cefte  Eglife  eft  au  ciel  : elle  n’eft  pas 
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au  cerneau  et ’vn  homme  particuliers  eft 
celle  qui  maintict  leftat  du  monde,  fans 
les  prières  de  laquelle  la  machine  de 
c'eft  vniuers  nedureroit  vn  fcul  moment 
& tout  le  monde  iroit  en  confufion  : 
c’eft  celle  qui  baftit  le  Temple  de 
Dieu,  pour  laquelle  le  ciel  & la  terre 
font  fatôs,  non  elle  pour  eux  : c’eft  celle 
où  eft  la  vérité,  ou  eftl’efprit  d’intelli- 
gence, ou  eftlaremiiTiondepechez&: 
la  difpentiô  des  graces-.hors  de  laquelle 
ii’ y aqueperuerfité,  que  perdition,  que 
tenebres,que  mortda  vérité  de  laquelle 
eft  plus  ferme  que  le  ciel  & la  terre . La 
racine  de  toute  herefie  eft  aux  enfers, au 
cerueau  d vn  homme  Particulier, lequel 
fut  il  auffi  fç auant  d ’vn  Ange , & aufli  re- 
formé, n eft  que  chair  &fang,  &aueu- 
glement,&ne  peult  baftir  que  la  tourdc 
confufion . L’homme  a le  fens  erroné, 
mais  TEglife  ne  peult  errer,  elle  a pro- 
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méfié  d’alfiftance  du  fain&Efprit  iufques 
à la  fin  dumôde.  C’eft  celle  qui  a en  dé- 
poli la  parole  de  Dieu , à laquelle  feule 
eft  dôné  de  iuger  du  vray  fens , & inter- 
pretatiô  desEfcriptures  lainâes.C’eft  la 
montaigne  d’intelligence, qui  enfeigne- 
ra  la  vérité  iufques  à la  fin  du  mondc.Ie 
voudroy  quvn  defir  vous  print  tous 
d’entendre  lçfondsdecepoinét:  il  eft 
certain  qu’incontinent  8t  haftiuement 
vous  vous  rédriez  à l’Eglife  Catholique, 

& refuyriez  comme  vn  Sathan  voftre 

•r-r  CIC  1 *C  11  C aIuïti  un 

Hereliarche  luperbe , qui  oie  appeller  commence. 
voftre  foy  fa  doâxine  : & véritablement  ment  de 
c’eft  fa  doctrine , non  de  l’efprit  de  Dieu-^0” 
quienfeigne  l’Eglife  : il  vous  a forgé  vn 
idole  de  fon  opinion  & iugement  parti- 
culier, lequel  vous  adorez,  & auquel 
vous  vous  facrifiez  à voftre  perdition. 

Ne  vous  lailfez  pas  emporter  à ce 
que  les  Herefiarches  font  retentir  à 

G ij 


pleine  bouche  la  voix  de  la  parole  de 
Dieu  : ils  n’en  ont  pas  l’elprit  ny  le  fens, 
ce  n’eft  pas  à eux  de  l’interpreter.  De 
tout  temps  les  herefîarches  font  larrons 
des  Eferitures  fainéies , & les  tordent  à 
leur  propre  deftruâ:ion,&de  ceux  qu’ils 
feduifent,  farrogeans  auec  cela  les  plus 
fpecieux  noms,difans  leur  erreur, vérité: 
leur  licence,  liberté  : leur  rébellion , dif- 
cipline  : leur  fchifme,  reformation:  leur 
fynagogue,  Eglife,  Gardez  que  ces  nos 
ne  vous  esblouifsét,&  pre'nezgarde  que 
jamais  ils  n ont  peu  defrober  le  nom  de 
Catholique,  & fe  font  trouuez  ridicules 
quâd  ils  fe  font  efforcez  de  le  vêdiquer: 
ce  nom  cft  attaché  au  corps  folide  de 
i’Eglife  : ceferoit  par  maniéré  de  dire 
emporter  la  maifon,ce  que  jamais  larro 
ne  peut-Ne  vous  abufez  pas  : en  vain  fe 
vante  inuoquer  Dieu  pour  pereccluy 
qui  n’a  l’Eglife  Catholique  pour  mere  : 
ç'eft  l’efpoufe  vnique,l’vnique  aymee,§? 


tere,qui  ne  le  peult  faire  heritier  duciel: 
qui  ne  peult  engédrer  cnfans  qu’au  dia- 
ble,à  la  mort  eternelle.  Le  feul  peuple 
Catholique  eft  vray  laudateur  de  Dieu, 
& fèul  vray  heritier  du  ciel.  Sortez  donc 
ie  vous  prie  de  cefte  herefie , & rentrez 
à l’Eglife  Catholique  : elle  vous  tendra 
les  bras,elle  vous  reprendra  en  fon  fein: 
c’eft  vne  bonne  mere  ,ccft  l’efpoufe  de 
lefus-Chrift  : elle  vous  receura  en  ioye, 
ilenferamefmefaiâfcfte  au  ciel  : elle 
vous  nettoyera  du  paile , & rendra  purs 
par  la  grâce  de  Dieu, par  fes  prières , & 
par  voftre  penitence  : & vous  nourrira 
pour  laduenir  des  Sacremens  de  vie 
eternelle.Reueneztous  au  nom  de  Dieu 
grands  & petits , & que  nous  chantions 
tous  enfemble  meimes  Cantiques  de 
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mere  vnique  de  tous  ceux  defquels  Dieu 
ePc  pere.Quiconques  n’eft  conceu  en  eb 
le , il  eft  baftard  : il  eft  d’vne  mere  adul- 


louange  à Dieu.  Nous  fçauons  qu’on 
vous  a trompez  , plulîeurs  de  vous  le 
cognoiffênt, & voudroyent  défia  eftre 
Catholiques  t mais  ils  different  pour  la 
honte  des  noftres,  ou  pour  la  crainte  de 
leurs  complices  : d’autres  fe  tiennent  en 
çeft  erreur  , non  pour  autre  caufe  que 
pource  quils  y font  accouftumez:  D’au- 
tres penfans  eftre  en  la  vraye  Eglife,pa- 
refleux  & defdaigneux  de  s'enquérir  de 
la  vérité  Catholique  : & d’autres  fe  pro- 
menas falut  en  bonnes  mœurs  par  tout, 
aufli  bien  en  diuifion  comme  en  vnion 
de  l’Egîife,  deceuz  mortellement , n’ap- 
prehendans  pas  qu’vn  membre  retran- 
ché du  corps  ne  reçoit  plus  influence  du 
chefiny  vne  branche  coupee  de  l’arbre, 
humeur  de  la  racine  : & tfentendans  pas 
bien  l’article  de  la  cômunion  des  fainds 
incorporez  en  l’Eglife,  qui  feuls  partici- 
per au  mérite  du  cheflefus-Chrift.  Dieu, 
Iefus-Chriff , & l’Eglife,ces  trois  chofes 
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font  cohérentes  : nous  ne  pouuons  venir 
à Dieu, finon  par  Iefus-Chrift:  Nous  ne 
pouuons  venir  à Iefus-Chrift,  fi  nous  ne 
Tommes  de  fon  corps, qui  eftl’Eglife  Ca 
tholique  : mille  condition  de  vertus , ny 
de  perfe&ions , peuuent  faire  monter 
au  ciel  ceux  qui  ne  font  de  cefte  Egli- 
fe.  Rompez  donc  tous  ces  liens  de  Sa- 
than  , & oftez  de  vos  efprits  ces  faülfes 
confolations,fauuez  vous  à l’Eglife  , & 
n’ayez  point  de  honte, où  il  eft  queftion 
du  falut  eternel.  Nous  fçauons  que  tous 
les  hommes  du  monde  ont  failly  en  vnc 
forte  ou  en  autre:  hier  mon  voifin,  au- 
iourd’huy  moy,  & demain  vn  autre:  fça- 
uans  &ignorans  ont  faillyt&  les  erreurs 
en  la  foy, bien  qu’ils  loient  trop  plus  dâ- 
gereux,  font  neantmoins  aucunement 
plus  excufables  qu  ez  mœurs,auât  qu’ils 
foient  iugez  erreurs  de TEglife:  d’autant 
que  la  doâxine  de  la  foy  eft  fupernatu- 
relleme  différez  plus, nous  fommes  tous 
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prefts  de  nous  coniouir  en  Dieu  de  voî 
fixe  redu&iô:  vous  ferez  recetis  de  nous 
comme  vn  renfort  de  fecours  defiré  en 
l’armee de  l’Eglife  militante,  ioignans 
vos  prières  aux  noftres.  Plufieurs  des 
plus,  lçauans  &de  toutes  qualitez  font 
défia  reuenus  par  la  grâce  de  Dieu,  qui 
vous  tefmoigneront  eftre  en  ioye&paix 
de  Jqûr  confciencc , qui  en  rendent  grâ- 
ces à Dieu,  & chantent  auiourd’huy  fon 
faind  nom  d’vn  tnefme  accord  auec 
nous. 

Ceux  qui  fe  rendront  obftinez  n’ont 
point  de  grief,  fi  laluftice  du  Prince 
les  Puiflances  ordonnées  de  Dieu  mar- 
chent contre  eux.  Il  eft  certain  qu’ils  ne 
peuuent  auoir  vne  vraye  confolation 
intérieure  en  leur  ame,  ny  pretexer  ex- 
eufe  extérieure  de  leur  contumace  raef- 
huy,que  les  chofes  font  plus  efclarcies 
quelles  n’eftoient  aüparauant  trëte  ans, 
quelque  chefs  quais  dient,  leur  confciê- 
jiii  x » ce  n’eft 
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ce  n’eft  pas  en  repos  : & ce  qu’ils  font 
opiniaftres,  c’eft  d yne  opiniaftrcté  a%- 
âee , c’eft  vne  montagne  d'orgueil  que 
Sathan  leur  a chargé  fus,  qui  les  faiét  re- 
bellesà  la  lumière, &preferer  leur  aueu- 
gîement  au  iugement  de  toute  l’Eglife  : 
Il  appartient  à l’Eglife  prefente  de  dé- 
terminer les  prefentes  controuerfies. 
L’Egîife  aefté  aftemblee  légitimement 
enCôcilc  facro-faint,œcumenic,&  gene 
raide  S.  Efprit  y a décidé  tous  les  doub- 
tes  qu’on  met  en  auant  fur  la  doétrine 
delafoy  : auiourd’huy  toutfcrupule de 
foy  eft  ofté  à celuy  qui  fe  rend  docile 
du  fainftEfprit.Quiconque  apres  la  fen- 
tence  de  tant  de  Pafteurs , referue  à fon 


opinion  quelque  chofe  àtraider,  il  eft 
impie  & facrilege  , difoit  l’Empereur 
Martian  : & qui  apres  la  vérité  trouuee 
efpluche  d’auantage  , ;il  cherche  men- 
fonge. 


H 


DE  LA  VERTV 

Refteà  corriger  les  mœurs  de  gés  d’E- 
glife  & de  nous  tous , chofe  à quoy  l’E- 
glife  ne  peut  forcer  : les  Magiftrats  y 
pourroient  plus  : Mais  c’eft  principale- 
ment à la  volonté  de  chacun  particulier 
de  faire  frudifier  l’homme  régénéré . le 
ne  veux  excuferperfonne:  tout  le  genre 
humain  n’eft  que  vice:  tous  les  Eftats 
font  en  faute, &n’y  en  a vn  feul  qui  peuft 
fouftenir  l’examen  de  Iuftice:  nous  pou- 
uons  dire  iuftement  auec  Daniel,  Con- 
fufion  & honte  de  vifages  à nous , à nos 
Roys,à  nos  Princes  & à nos  peres,mais  à 
noftre  Dieu  mifericorde  & pitié.  Les  pe 
chez  des  Preshtres,des  Princes&  du  peu 
pie,  font  liez  enfembled’vne  relie  cor- 
delle, qu’il  eftmalaifé  de  s’enquérir  des 
fautes  d’vn  ordre  que  les  faultes  des  au- 
tres n’apparoiifent  aufli  toft.  Neâtmoins 
en  tous  les  Eftats  fe  trouuent  toufiours 
d’honneftes  perfonnes,  quitalchent  de 
fe  contenir  au  debuqir  de  leur  vocation, 
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defqucls  Dieu  a la  iuftice  aggreable  , 
exculant  l’imperfection.  Car, comme  dit  vroHt  t. 
Salomon,  N’efpiez  pas  de  fi  prçs  au  do- 
micile du  Iüfte  : Le  Iufte  tombe  fept  fois 
le  iour,  & fe  releue:  au  feul  fils  de  Dieu, 
s’eftreferueelaprerogatiuede  viure  &: 
mourir  fans  péché . le  fçay  bien  qu’vne 
faindeté  aduelle  de  vie  en  tous  les  Ca- 
tholiques mettroitvne  plaque  de  plôb 
fur  la  bouche  des  heretiques,&  que  la 
vérité  armée  de  bonnes  mœurs,  & plus 
puiflante  à perfuader  qu’eftât  armee  de 
fer.  Clement  Alexand.  efcrit  que  Saind 
Matthias  auoit  fouuent  cefte  fentêce  en 
boucheiSi  le  voifin  de  l’homme  de  bien 
peche,il  faut  dire  que  l’homme  de  bien 
a péché  s car  fi  l’homme  de  bien  s’eftoit 
comporté  comme  l’EuEgile  requiert,  le 
voifin  l’eut  tellement  reueré , qu’il  n’eut 
peché.Sans  doubte  les  premiers  moiens 
pour  ramener  les  defuoyez.  à l’Eglife 
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font,  les  femondre  par  exemplarité  de 
vie,lesfoîliciter  d’vn  efprit  de  charité. 


preffer  pat  viues  raiforts , forcer  & vain- 
cre par  léglaiuede  la  parole  de  Dieu, 
qui  eftlpirituel.Caf  les  armesde  l’Euan- 
gile  ne  font  pas  charnelles , comme  did 
faitidt  Parti  mais  elles  font  puilfantes  de 
par  Dieu  : neantmoins  iamais  herefie 
rt’a efté  chaflee  d’vrt  pays  fans  le  glaiue 
materiel,  & tous  les  deux  y font  requis 
i.cor.  fain(q  pail]  ne  diffimule  pas  que  les 
Apofirés  eftoyent  appareillez  de  ven- 
ger toute  defobeïflfance  apres  la  pre- 


mière obeiflance  accomplie:c  eftà  dire 


contre  les  Pxogatiftes , & contre  les  Cir- 


! 
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ftantin  de  retourner  en  nos  Eglifes , y 
venans  au  commencement  hypocrites, 
deuenoyent  en  fin  vrayement  & folide- 
ment  Catholiques, à la  continue  d’ouyr 
nos  prefcheurs  : & benifloyent  la  con- 
trainte qui  les  auoit  ramené  à l’Eglife, 
dont  ils  s’eftoyent  départis  à l’eftourdy, 
fans  eftre  informez  au  vray  de  la  dotri- 
ne  d’icelle.  La  loy  de  Moyfe  lapidoit  D£W>  l}i 
les  hérétiques  fans  mercy.  Et  fi  la  Iuftice 
des  Roys  eft  ordonnée  pour  chaftier 
les  crimes, c’eft  crime  immenfe,&  crime 
de  lefe  Maiefté  Diuine,  qu  herefie , qui 
blafpheme  Dieu,  & qui  nous  retire  de 
l’vnionauec  Dieu.  Mais  ie  ne  me  veux 
appefantir  fur  aucune  difpute.  Les  Pro- 
phètes dénoncent  malheur  à celuy  qui 
oit  blafphemer  fon  Dieu  fans  protefter. 

Les  enfans  s’oppofent  aux  dangers  pour 
leurs  peres  : les  feruiteurs  pour  leurs 
maiftres, les  gardes  poür  leur  Roy:Dieu 
nous  eft  plus  proche  que  nos  peres, plus 
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Seigneur  que  nosmaiftres,pIus  Roy  qüé 
lesRoys.Car  c’eft  de  luy  que  toute  pater 
nité,  toute  Roiauté, toute  Seigneurie  eft 
mouuante  & denommee  au  ciel  & en  la 
terre.  Le  Roy  tient  de  Dieu  fa  petfonne 
& fa  Royauté  : le  Pere  fa  paternité , le 
maiftre  fâ  maiftrife  : les  refpeds  que 
nous  leur  donnons  ne  font  qu’vn  degré 
pour  monter  au  debuoir  à Dieu , & co- 
rne vn  rudiment  d’apprentiflage  de  l’hô- 
neur  & gratitude  que  nous  debuons  ati 
foüuerainRoy,  pere  & Seigneur  domi- 
nant à tous. 

Roys,  & Princes,  & vrays  Gentils- ho- 
mes, toute  herefie  n’eft  que  blafpheme 
& mefpris  de  l’honneur  de  Dieu  :1e  plus 
digne  îubied  de  voftre  Iuftice  & de  vo- 
ftre Noblefle  eft  d’extirper  les  herefies: 
voftre  vocation  Roiale  & debüoir  na- 
turel vous  y aftrainct.S.  Auguftin  dit  que 
les  Rois  comme  hommes  doibuent  yi- 
ure  fidèlement  en  la  crainte  de  Dieu,  & 
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comme  Roys , y ranger  leurs  fubieéts, 
& la  principale  obligation  des  Roys, fé- 
lon fainâ  Cyprian , eft  à exterminer  les 
tranfgreffeurs  de  la  Ioy  deDieu  .S.Gre- 
goire  auffi  remonftroit  à la  Royne  de 
France,  qui  pour  lors  gouuernoit,  que 
c’eft  offrir  vngrâd  facrifïce  de  propitia- 
tion à Dieu , chaffer  telles  macules  d’vn 
pays,  & n’y  a rien  plus  grand,  dont  les 
Roys  & Princes  feculiers,  puiffent  offrir 
facrifices  à Dieu, qui  tant  redonde  à fon 
honneur,  ny  pourquoy  plus  efficacemét 
Dieu  cliaffe  les  malheurs  d’vnRoyaume 
comme  tous  les  anciens  ont  efcrit.  C’eft 
donc  voftre  office:  ne  ledeniezpas  au 
befoing:c’eft  voftre  Nobleffe,&mefme 
voftre  falut,&  le  faiut  d’infinis, quiautre - 
ment  ne  fe  réduiront  quepar  contrainte, 
aufquels  par  charité  & compaffion  vous 
debuez  caufer  leur  bié  malgré  eux:n’en 
fluétuez  meshuy  en  vos  deliberations: 
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le  nom  de  guerre  , pour  ceft  efted  eft 
fain<ft,c’eft  vn  nom  deluftice,vn  nom  de 
dignité, appartenat  à la  gloire  de  Dieu, 
Ne  voulez  vous  pas  feruir  Dieu  en 
ceft  exploid  pour  rien  ? dites  quel  loyer 
vous  voulez , vous  ferez  infalliblement 
ftipêdiez  félon  les  defirs  de  voftre  cœur: 
ie  dy  oultre  le  guerdon  eternel  qui  vous 
eft  afleuré  en  Dieu  , vous  ferez  encor 
guerdonnez  temporellement  en  ce  mo- 
de , vous  voulez  des  enfans  heritiers  & 
maifon  permanente  ; ceft  le  falaire  or- 
donné de  tout  t'emps  à tels  exploits. 
i.Rtj.  ij.  Abigailledifoità  Dauid  : le  Seigneur 
vous  fera  vne  maifon  ftable  , terrez  le 
pour  alfcuré , parce  que  vous  bataillez 
les  batailles  du  Seigneur  :les  vrayes  ba- 
tailles du  Seigneur  font  les  batailles  co- 
tre les  herefies.  lehu  effaça  Baal  d’Ifraël: 
Dieu  luy  di6t  qu’il  auoit  bienfait  , & 

4 Rfj.io.  pour  ceft  exploid,  luy  promet , Tes  fils 
feront  affrs  fur  le  throlhe  dlfrac!,  iufques 

à la 
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à la  quarte  lignee.  Vous  dites  que  vous 
demâdezôi  ne  receuez  point, c’eft  pour 
ce  que  vous  demandez  mal,  did  S.  Iac- 
ques . Arreftez  ferme  en  voftre  cœur 
d’honnorerDicü,&  le  faire  honnorer  au 
peuple,  extirpant  l’herefie  de  France,  ÔC 
Dieu  bénira  voftre  nom  & famille 
de  longue  pofterité  en  France  . Dieu 
mefme  exprime  la  cauie  pourquoy  il  à 
did  d’Abraham,  que  de  luv  doibt  ve- 
nir vn  grand  peuple,  & fort.  Car  ie  fçay* 
dit-il , qu'il  commandera  a fes  énfans  &C 
à fâ  maifon  apres  foy , qu’ils  gardent  la 
voye  du  Seigneur , pour  faire  Iuftice  & 
iugement:mettez  celle  mefme  affedion 
fen  voftre  ame,vous  aurez  pareille  bene- 
didion. 

Craignez  vos le  peril?Quicôque  s'efte- 
üera  cotre  vous  cherchât  voftre  ame,vo 
flreame  fera  enueloppee  au  faifceau  des 
viüâs  en  la  garde  du  Seigneur  Dieii , & 
lame  de  vos  ennemis  fera  rouleë  impe» 
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tueufemcnr,  comme  auec  vnc  fonde.  Le 
Seigneur  fortira  côme  vn  Geâtredoub- 
tépour  vous  defendre,  & triomphera 
par  vous  de  fes  ennemis. 

Voulez,  vous  eftremeuz  d'exemples? 
auant  qu’il  y euft  Roys  en  France , on  y 
puniflfoir  de  mort  les  heretiques.  Du 
temps  de  Maximus  l’Empereur  les  Pri- 
fcillianiftes  y furent  executez.  à mort , & 
furent  enuoyez  de  France  Commiffai- 
res  iufques  en  Hefpagne,  pour  y exter- 
miner les  autres. Donc  la  gloire  de  l’ex- 
tindtion  des  Prifcillianiftes  eft  deuë  à 
l’ancienne  Noblefle  Françoife.  Depuis 
que  la  Frâce  eft  Royaume, tous  les  Roys 
ont  perfecuté  les  heretiques  de  leur 
tëps  & neles  ont  iamais  laifle  relpirer  en 
paix  auprès  d’eux.Clouis  voyât  les  Ar- 
riés  enla  Guiëne,dit  brauemëtàfaNo- 
blefte  : le  vy  à regret, & ne  puis  fouffrir 
voir  que  ces  Arriës  occupët  partie  des 
cauîes, allôs  à laide  de  Dieu, & les  ayâs 
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exterminez, rendons  nous  maiftres  de  ia  eAmuscum 
terre.  Cefte  parc-lie  pleut  à tous,  & ayât  Df‘  adm * 
menetonarmee  droidt  a Poitiers  , il  co-^f(.4Wî 
bat  le  Roy  Alaric,  le  vainquit  glorieufe- 
ment,  loccit  & defnt  toute  Ion  armee:  iHdtttonë 
Dieuluy  donna  cefte  victoire  memora-  noftram 
ble,qui  excita  tous  les  Princes  du  mon- 
de en  émulation.  L’Empereur  Ànaftafe 
pour  luy  congratuler  de  cefte  victoire 
luy  enuoya  d’Orient  vne  couronne  d’or 
&autres  honorables  prefents.Puis  Iuftin 
& luftiniampar  fes  Lieutenans  Beliftàire 
& Narlès,lefquels  à l’enuy  de  Glouis  fe 
ietterent  fur  les  Arriens  de  toutes  les 
partsde  l’Empire, &en  purgèrent  tout  le 
monde  en  peu  d’annees . Donc  la  gloi- 
re de 1 extin&ion des  Arriens  eft deuë à 
la  Noblefle  Françoife,  &au  Noble  Roy 
Clouis,  qui  fut  le  premier  moteur, don- 
nant brâfle  à tous  autres, de  faire  le  fem- 
blable  . Qui  a chafle  les  Sarrafins  de 
France,  d’Italie, & d’Hefpagne , qui  de£ 
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cendoient  à miliars,&  rauagoient  toute 
l’Europe?  N’eft-ce  pas  vn  Charles  Mar- 
tel? Vn  Pépin? Vn  Charlemagne;' qui  ne 
fe  font  pas  côtétez  de  les  chaifer  hors  de 
l’Europe , mais  les  ont  encor  pourfuiuiz 
iufques  en  Afïrique,iufquesen  Afie,&  iuf 
ques  au  bout  du  monde  ? Donc  la  gloi- 
re du  delchaflement  des  Sarrafins  hors 
de  l’Europe  eft  deuë  à la  Noblefie  Frâ- 
çoife,&  à la  maifon  Heroique  de  Char-  ' 
lemaigne:  le  temps  mfe  defaudroitft  ie 
voulqy  raconter  des  exploits  du  preux 
Godefroy  de  Bouillon  conquérant  de 
la  terre  fainëte , & grand  triumphateur 
de  tout  l’Orient:  Du  tref-fçauant  Roy 
Robert  fils  de  Capet  > de  Philippes  Aq- 
gufte,  & de  Simon  de  Môtforr,  qui  auec 
700.  Catholiques  vainquit  fix  vingts 
mille  hérétiques  Albigeois  : de  S.  Lois, 
qui  fe  croifa  dés  ion  enfance  contre  ces 
mefines  Albigeois,  defquels  ayât purgé 
le  refte  du  fumier  ez  pays  de  Guyenne, 
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de  Bcarne,&  de  Languedoc,tl  alla  deux 
fois  fecourir  les  Chreftiens  iufques  en 
Affriquc,  iufques  au  grand  Caire  d’E- 
gypte , à plus  de  i aoo.lieues  loing  de 
fon  thron  e:Oirfa  vertu  futcogneue  tel- 
le que  les  infidèles  mefmesfes  ennemis 
furent  en  terme  de  l’eflire  leur  Roy. 
Doncques  la  gloire  de  l’extirpation  des 
Albigeois, eft  deueàla  NoblefleFran- 
çoife,  & aux  Roys  Philippes  Augufte  vttiM 
& S.  Loys.  Les  Roys  de  Iuda  font  loua- 
blés  , de  ce  qu’ils  portoient  pour  leur 
fceptre  le  liure  de  la  loy  de  Dieu,tranf- 
crit  de  leur  propre  main  : Mais  les 
Rois  de  France  le  font  encore  plus, 
qui  en  tous  exploi&s  de  leurs  armes  ont 
pofé  comme  fur  l’autel  la  volonté  de 
Dieu,  pour  la  faire  adorer  aux  peuples, 

& ont  monftré  porter  la  loy  de  Dieu  c C- 
crite  dans  leur  cœur.  Qui  a faidt  que  la 
Monarchie  eft  entree  en  l’an  douie  cê- 
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tiefme  de  Ton  aage,  fans  eftre  iamais  al- 
térée ou  dementie  dutiltre  de  Royau- 
me. 

Tournez  encor  icy  vos  entendemens 
Roys  & Princes  de  Nobleffe,  Parleméts 
illuftres,  villes  Catholiques , vray s gen- 
tils hommes  & nobles,  & tous  qui  efpe- 
rez  en  Dieu , & confiderez  profondé- 
ment qu’au  commencement  de  l’Euan- 
gile  il  a coufté  la  mort  de  plufieurs  mil- 
lions de  martyrs,  auant  que  l’Eglife  ait 
efté  plantée  en  France , & qu  elle  y ait 
peu  chanter  fes  cantiques  de  louange  à 
Dieu  en  paix  & liberté.  Depuis  aians 
efté  les  prouinces  de  Languedoc  & de 
la  Guiennelong  temps  poiïedees  par 
les  Gots,Arriens,&  depuis  encor  par  les 
Albigeois,  infinité  de  fang  a efté  refpan 
du  pour  y reftablir  l’Eglife.  Laifferons 
nous  perdre  auiourd’huy  par  noftre  in- 
deuotion,  par  pareffe&  faute  de  cccur 
Noble,  ce  que  nos  peres  ont  acquis  à 
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Dieu  i par  ferueur  de  deuotion  , par 
effufton  de  leur  fang , par  grand  trauail 
& force  d’armes  ? fera  il  dift  que  les 
enfansdes  Vaudois  & Albigeois,  que 
nos  peres  ont  exterminez  , empoifon- 
nent  de  noftre  temps  ce  trefnoble  & 
treffloriflant  Royaume  de  France , qui 
a elfe  iufques  icy  le  plus  Noble  fielj 
que  Dieu  ait  en  ce  monde  , & de  plus 
grand  rcuenu  au  ciel  ? Nous  ne  le 
pouuons  fouffrir  fans  vne  grande  laf- 
cheté,fans  felonnie  & trahifon  horrible 
cotre  Dieu,&  cotre  noftre  propre  falur. 
En  difeipline  militaire  ceux  qui  ont  la 
garde  d’vn  pont , ou  d’vn  deftroit  de 
paflage , par  lequel  l’armee  ennemie 
fauft  effort  de  paffer  : ceux  là,  dy-ie, 
font  obligez  de  tenir  bon  iufques  à 
la  mort , & refifter , vn  contre  mille, 
voire  contre  dix  mille  , ce  qu’ils  ne 
feroient  tenus  , en  pleine  campagne. 
Ornousfommes  au  deftroit  d’vnfiecle 
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bu  l’armée  de  Sathanc’cft  adiré  dés 
heretiques , faicSt  effort  de  paffer , pour 
puis  apres  marcher  à l’àife  fur  le  véntré 
de  tout  ce  Royaume  & de  toute  la  chrc 
ftienté.  Si  l’ennemy  eft  à vos  murs,  con- 
fiderez  de  quel  courage  vo*  les  repouf- 
fez : fi  le  feu  eft  en  vos  maifons  j quelle 
diligence  vous  fai&es  pour  l’eftcindrc; 
fi  vous  auez  en  procès  partie  de  vos 
biens,  de  quel  foing  vous  folicitez  pour 
la  deffendre  : fi  vous  elles  malades  , co- 
bien vous  vous  eüertuez  & prenez  de 
peine  pour  guerinconlîderez,  dy-ie,de 
quelle  vigilâce,  de  quelle  ardeurj  & ve- 
hemence  d’affeétion  vous  vous  remuez 
en  tous  ces  accidents.  Sçachez  que  vous 
auez  aüiourd'huy  pis  que  l’ennemy  à 
vos  murs, pis  que  le  feu  en  vos  maifons , 
que  procez  vous  eft  intenté  de  plus  que 
tous  les  biens  de  ce  monde, & que  plus 
grand  danger  qüede  mort  corporelle 
vous  eft  impendant . Les  fautes  qui  fé 
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commcttroientence  temps  ncpeuuêt 
eltre  fimples,  elles  font  ineltimables,el- 
les  font  aggrauees  de  la  damnation  de 
toutes  les  âmes  qui  fe  pourroiët  perdre 
depuis  auiourd’huy  iufques  à la  fin  du 
monde,  fi  l’Eglife  eltoit  opprimée  en 
France , & que  l’herefie  prédominait. 
Il  cft  queltion  de  choie  importante  cô- 
fequence  de  vie  ou  de  mort  eternelle. 
La  pufillanimitéde  ce  temps  reccura  vn 
trcfrigoureux  jugement  de  Dieu.  Fra- 
çois  Tref-Chreftiens  , faifons  nous  fi 
peu  de  cas  de  la  béatitude  eternelle? 
noltre  propre  lalut,&  de  toute  la  polte- 
rité,nous  elt  il  fi  peu  cher?  le  fang.de  I e- 
s v s-C  h r 1 s t,  ne  nous  elt- il  pliis  pré- 
cieux? il  y a plus  de  quinze  cés  ans,  qu’il 
a découlé  & découlé  à grand  canal  fur 
ce  Royaume,  immortalifant  infiniz  en- 
fans  d’Adam,  en  les  incorporât  à luy  en 
ion  Eglife.  Conferuons  celte  Eglife 
à nos  luccclfeurs  en  l’Eltat  que  nos 
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peres  la  nous  ont  laiflfée . Ne  louf- 
frons  fi  nous  Tommes  enfans  légiti- 
més d’Abraham  que  les  Philiftins  hé- 
rétiques nous  eftouppent  & remplit, 
■fent  de  terre,  ce  puis  que  le  celeftc 
Abraham  nous  a caué.  C’eft  le  vray 
puis  du  viuant  & du  voyant , c’eft  la 
fontaine  d’eaue  vifue  trelfaillante  en 
v ie  éternelle. 

Nou^fommes  treTafteurez  que  tout 
ce  qui  eft  cotre  IeTuchrift  tôbera  en  abif- 
mej&  faut  necelfairemét  que  cefte  here 
fie  perilfe,&foit  effaceede  la  terre.Dieu 
ne  peut  plus  fouffrir  les  blafphemes  d’i- 
celle tenais  il  regarde  du  ciel  quels, 
ouuriéts  il  y employera.  N’endurons 
pas  que  nos  voifins  qui  ont  receu  la  foy 
de  nous  , ayent  cefte  gloire  d’extirper 
Hierelieilés  François  font,  par  maniéré 
de  dire,  les  fataux  dormeurs  des  héréti- 
ques,ils  font  en  pofleflîon  de  tout  temps 
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de  les  exterminer,  & d’en  purger  le  mo- 
de : ne  taillons  point  viurper  celle  gloi- 
re fur  nous.  Roys  & Princes , c’ell  vne 
maxime  vraye,que  ou  le  crime  de  lezc 
Maiefté  Diuine  ne  fer^  püny , le  crime 
de  lefe  maiefté  humaine  viendra  à n’e- 
ftre  plus  crime.  Voyez  vous  pas  depuis 
le  temps  que  l’herefie  eft  toleree  en 
France , comme  il  en  prend  à ceft  E- 
ftat  ? n’apperceuez  vous  point  que  le 
tropique  de  fa  profperitc  s eft  totale- 
ment renuerfé  eri  reuolution  contrai- 
re , & s’eft  le  ciel  reuoité  contre  luy  ? 
Ce  n’eft  point  chofe  cachee  ny  obf- 
cure  en  nos  iours  qu’à  tous  ceux  qui 
ont  fupporté  les  heretiques  , ou  fim- 
bolifé  auec  eux  en  quelque  façon  que 
ce  foit , il  ne  leur  en  eft  refulté  que  tou- 
te malédiction.  Et  ce  n’eft  pas  d’au- 
iourd’huy  que  Dieu  fe  monftre  indigné  * 
cotre  ceuxquifauorifent  aux  heretiques. 
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ïïfutdi&mefmeàlofaphath,  qui  d’aï!- 
ieurs  eftoit  vn  bonRoy,que  l’ire  deDicu 
eftoit  furluy,  & toutes  fes  entreprifes 
eftoient  frappées  & maudites  pour  ce 
qu’il  auoit  fecoufu  Ochozias,  qui  eftoit 
vn  rn  efchant.  Lifez,  Roys  de  France , li- 
fez  quelquesfois  les  annales  de  ce  Roy- 
aume: vous  y verrez  les  armes  Françoi- 
fes  touiiours  empIoyees,toufioursvicto- 
rieufes  & inuincibles  és  guerres, pour  la 
foy.  Es  guerres  de  concupifcence,Dieu 
vous  a faid  fouuent  cognoiftre  que  le 
partage  de  vbftre  gloire  eftoit  cotre  les 
mefcreans:& ce  partage  eftle  plus  beau 
du  monde:  faifons  le  valoir,  rempliflons 
ce  beau  nom  de  Tref-Chreftien,  que 
nous  auons  lailfé  par  trop  euacuer:  con- 
feffonsnos  fautes  & les  corrigeons,  ne 
perdons  le  profit  des  calamitez  paflees, 
reprenons  les  eiprits  zelez  des  anciens 
François':  parla  grâce  de  Dieu  nos  ef- 
paules  feront  aftez  fortes  pour  porter  le 
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poids  de  leur  gloire.  O que  nous  fceufi 
lions  tous,  de  quels  yeux  Dieu  regarde' 
ceux  qui  le  ferucntés  guerre  s contre  les  oului- 
infidèles,  les  labeurs  & périls  qu’il  y cô-  X*  «fc/a- 
uient  fubir  nous  feraient  fouucrainemët  crobtilo. 
voluptueux.En  la  Noble  expédition  de  ^ e' 
Godefroid  deBouiIlon,pour  reconqué- 
rir la  terre  fainéte  occuppee  par  les  Sar- 
raxins,  les  hiftoirens  du  temps  ont  et 
cript  que  ceux  qui  moururëc  en  chemin, 
pardifpenfation  Diuine  & miraculeufe. 

Te  reprefenterent  à la  breche  au  fiege  de 
Ierufalem , apparoiflans  les  premiers  à 
l’aflautjmontans  fur  la  muraille, côbatàt 
virilement  auec  les  autres  foldàts,&  les 
encouragcans:&  furet  retognus  de  ceux 
de  l'armee  auec  indicible  confolation, 
entre  lelquels  fut  recogneu  Ademarus 
Euefque  du  Puy  , qui  eftoit  décédé  en 
Antioche  : Dieu  voulut  qu’ils  euffent  la  M4U*‘ 
ioye  de  paroiftre  à la  victoire  & au  triô- 
phe  de  la  prinfe  de  cefte  ville , & à la  vi- 
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fitation  des  fain&s  lieux.  Et  renouueîà 
en  eux  le  miracle , qttafi  d’vn  pareil  pri- 
uilege , que  plufieurs  corps  des  Saints, 
utth.tj.  furet  refufcitez  àla  refurre&iô  de  noftre 
Sauueur,  lefquels  il  eft  vray  femblable, 
auoir  efté  les  plus  ardamment  defireux 
de  voir  la  gloire  de  ce  iour:  c eftoit  auflï 
pour  monftrer  qu  vn  feul  ne  fe  perd  de 
ceux  qui  femblent  mourir  au  feruice  de 
Dieu. 

Donc  vnijflfons  nos  vœus , ioignbns 
nos  cœurs,  aflfemblons  nos  prières, con  - 
facrôs  à fhôneur  de  Dieu  tous  fes  dons 
de  force , de  corps  & d’cfprit , & toutes 
les  facultez  qu’vn  chafcun  a receu  de 
Dieu  en  fa  vocation  : l’heure  eft  venue 
que  ceux  qui  font  vrays  Chreftiés  le  doi 
uent  manifefter  fans  diffimuler  : c’eft  au- 
iourd’huy  que  fe  faiët  l’examë  desvrays 
enfans , des  vrays  feruireurs , desvrays 
laudateurs  & adorateus  de  Dieu.  Ce 
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fera  autant  à fa  gloire  , de  chafTer  au- 
iourd’huy  par  nous  les  heretiques  de  la 
France , qu  il  fut  lors  de  chalfer  les  Sar- 
razins  de  la  Paleftine  . Ioignons  nous  cf]'ÿ 
donc , dy-ie,  tous.  Nobles  &Catholi- 
ques.Ceux  qui  ne  fe  voudront  pas  ioin- y 
dre  foyent  le  rebut  de  Gedeon.  Ils  n’en  menho- 
fontpas  dignes,  ils  ne  le  méritent  pas. 

Il  n’appartient  pas  à tous  deftre  em -biturhoc 
ployez  à la  defenfe  de  la  caufe  de  _ 
Dieu  C’eft  vn  priuilege  d’honneur,  peme„  au\ 
qui  n’eft  deu  qu’au  vray  Noble.  Us  temhoc 
ne  font  pas  ny  Catholiques  ny 
blés  , & comme  did  l’efcripture  , ils  qved  />«- 
ne  font  pas  de  la  femence  de  ceux  par 
les  mains  defquels  a efté  faidle  la  de-  mini . 
liurance  d’Urael.  Ce  fera,  ce  fera  ce-  lud+ 
fie  femence  d’hommes  laquelle  craint AW  S*’ 
Dieu  qui  en  aura  l’honneur.  Mais  la 
femence  de  celle  efpece  d hommes  qui 
ne  fefoude  dès  cômandemëts  de  Dieu 
fera  fans  honneur.  AulTi  ne  chanteront 

K iiii 


DE  LA  VERTV 

ils  pas  le  cantique  de  Debora , Beniffez 
Dieu  vous  tous  qui  vous  elles  offerts  de 
cœur  volontaire, &auezexpofé  vos  vies 
à la  mort  pour  la  loy  de  Dieu.  A eux  la 
praledidion  de  l’Ange,  contre  ceux  qui 
n’eftoient  venus  auec  les  forts  du  Sei- 
gneur. A eux  le  iugement  d’Amos  cotre 
les  Roys  de  Sion  & de  Samarie  , qui  fe 
refiouifloient  en  leur  priué  pendant  l’af* 
fli&iondelofeph,  la  fàftion  deslafcifs 
fera  exterminée, dit  il.Lcs  vrays  Nobles 
nefouifriront  iamais  en  voir  d’autres  ar-? 
mez  pour  defendre  l’honneur  de  Dieu, 
qu’ils  n’entrent  en  part  du  labeur  & n’y 
employent  par  grâd  courage  toute  leur 
force. 

François  genereux,les  reflorts  de  na- 
ture ont  des  mouuemens  merueilleux. 
Vous  elles  la  nation  la  plus  Noble  que 
le  Soleil  regarde:  foubslaquelle  les  qua- 
tre coings  du  monde  fe  font  autrefois 
ployez:  Regardez  à vosperes,  efleuez 
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vous  hault,  oon  pas  de  lieu,  m ais  de  vo- 
lonté & d’intention . Regardez  louuent 
Je  ciel:  voyez,  y & aimez  iur  toute  c hofe 
Voftrefouuerain  bien  faiseur, qui  garde 
' place  en  (ôn  Paradis  à la  vrayc  Mobldle 
au  conuiue  des  Anges  & Archaoges:Les 
degenereux  n’y  ont  point  de  lieu.Et  a- 
fin  que  le  fain&  Efprit  fe  familiarife  à 
nous,  & ne  foit  contrifté  auec  nous, hors 
de  nos  efprits  toute  peruer{ïté,àbas  tou- 
te immundicité  & toute  vilité  de  penlée 
charnelle  des  âmes  vilaines,  pourries  & 
gaftees,  que  nulle  cogitation  monte  en 
noftre  cœur  indigne  de  Nobleffe,  & que 
vne  (acree  ambitiô  de  s ennoblir  de  plus 
en  plus,  faififife  nos  courages  , tranchans 
tous  de  ce  vray  gentil  homme , la  force 
delà  valeur  duquel  rôptles  chaines  de 
la  pareflfe,  qui  ne  r edoubce  la  mort , qui 
excelle  a bieti  faire  aux  hommes , qui  eft 
immobile  en  la  foy , qui  deldaigne  fer- 
«ir  aux  vices , qui  ne  vcult  eftre , qui  ne 
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veult  viure  , qui  ne  veult  refpirer  que 
pour  l’honneur  de  Dieu , qui  par  vne  vi- 
ue  & forte  defixion  de  l’efprit  à fon  ex- 
emplaire , veult  conferuer  l’image  de 
Dieu,  & rendre  ceft  efprit  de  vie  quLJuy 
a efté  baillé, tant  qu’il  eftpoffible,incor- 
rompu  au  iugement  de  Dieu:  dequoy  il 
nous  face  la  grâce,  Ainfifoitil. 
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